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L'6tude pr6sent6e cherche k d6terminer 1 es relations 
qui existent entre les professionnels du 1ivre (1ibraires, 
6diteurs, distributeurs, biblioth6caires): De quelle nature 
sont ces relations, comment s'organisent-elles, quels sont 
les motifs qui les favorisent?... Un panorama du 1ivre & Nancy 
au sein duque1 6merge la notion d'interprofession. 
Descripteurs 
Livre - Editeur - Libraire - Bibliothdcaire - Nancy. 
Abstract 
The study tries to determine the relationships between 
book1s professionnals Cpublishers, distributors, booksel1ers 
and 1ibrarians): how are these relations, how do they organise 
themselves, which motives favorise them?...A book's panorama 
in Nancy in which appears the notion of "interprofession". 
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INTRODUCTION 
La viile de Nancy a une histoire en matiere 
de livre, une bi1iotheque ancienne, une grande 
tradition de 1'inprimerie, de la typographie et de la 
gravure. Dotee d'un tel passe, i 1 est interessant de 
voir comment cette ville et son agglomeration 
supportent les mutations qu'eprouve le monde du 
livre. 
La ville est importante, situee loin des centres 
comme Paris ou Lyon, et encore en pleine 
rest ructu ration de son economie que la crise de la 
siderurgie avait fait fortement chuter. Une des 
premieres questions qui s'est posee a nous dans un 
tel contexte, a ete celle de la place du livre. Qu'en 
est-t-il des librairies, des bibliotheques, et de 
1 * edi tion dans cette region? En effet i 1 est tout a 
fait vain de chercher a decouvrir les relations qui 
peuvent etre tissees entre tous les partenaires sans 
les avoir identifies auparavant. Aucun recensement 
general des "etablissements du livre" n * existant, 
c'est a l*aide de differents repertoires, dont nous 
avons confronte les renseignements a la realite 
immediate, que nous avons dresse un panorama general. 
L'interprofession des metiers du livre, apparalt 
actuellement comme un enjeu essentiel pour les 
professionnels. Devant les difficultes qu"ils 
eprouvent, c'est une des reponses possibles. Tous 
doivent etre solidaires les uns avec les autres pour 
defendre la cause du livre. C'est en allant 
interroger les differents acteurs, responsab1es de 
biblio theques, d ' associations, de librairies, de 
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maisons d'edition et en ecoutant ceux qui ont bien 
voulu nous accorder de leur temps, que nous avons 
tente de dresser la liste des actions menees pour le 
livre et les professions attenantes„<1> 
Tous sont des gens passionnes, engages dans leurs 
actions, et certainement un peu partiaux, mais i1 est 
tres p robable que la diversite des personnes 
interroges equilibre les differents propos d * ou i1 
est possible d'extraire la verite. Nous nous sommes 
donc efforcee de discerner les reseaux que les 
differents etablissements avaient tisses, e t de 
comprendre leur fonctionnement, leurs moteurs et 1* 
impact qu'ils pouvaient avoir: comprendre les maux 
des professionnels pour comprendre leurs actions. 
Enfin, nous avons essay6 de discerner au milieu 
des actions menSes, si certaines se faisaient avec 
des partenaires d * au t res professions du livre, dans 
quelles conditions et dans quels buts? Les relations 
interprofessionnelles ne semblent pas evidentes a 
etablir, elles demandent de gros efforts de la part 
de tous, sans aucune garantie de reussite. Autant de 
difficultes auxquelles se heurtent les 
professionnels, qui en viennent a se demander si 1 e 
jeu en vaut la chandelle. 
Toute notre recherche a vise a comprendre comment 
1'interprofession des metiers du livre pouvait se 
jouer dans une grande ville de province comme Nancy, 
au present comme au futur. 
( 1 )  Cf. le guide d'entretien cite en annexe 1 p.78 
LES LIEUX DE CONTACTS DU LIVRE ET DU LECTEUR 
A MANCY 
ET AUX ENVIRONS 
8 
ETUDE TOPOGRAPHIQUE DE L'IMPLANTATION DES 
LIBRAIRIES ET DES BIBLIOTHEQUES 
Nancy et les communes environnantes forment 
ce que les elus se plaisen t a appeler le "bassin de 
vie nanceien" . Sous ce vocable enchanteur existe une 
subdivision territoriale : le dist rict, limite 
initiale de ce travail. Nous avons entrepris notre 
reche rche en incluant tout d'abord les communes les 
plus proches, au nombre de neuf, parmi lesquelles se 
trouvent les plus importantes du depa rtement (en 
nombre d'habitants). 
En prealable a cette etude de 1'interprofession 
des metiers du livre, i 1 nous a paru i nteressant de 
situer d'abo rd geographiquement ieurs lieux 
d'implantation, soupgonnes tres inegalitai res des les 
simples promenades de villes. 
En effet, Nancy, de par sa taille, semble 
constituer un veritable pole d'attraction en matiere 
de livre au detriment des equipements des communes. 
Nous avons donc choisi de recenser les lieux ou i 1 
etait possible d'acheter ou d'emprunter des livres, a 
Nancy et dans 1es communes qui 1'entourent. 
Dans cette etude topographique, nous avons etabli 
quelques disti nctions suivant les types 
d'etablissement: 
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Par "librairie", nous entendons les magasi ns 
vendant des ouvrages neufs, et reservant au livre la 
surface principale de leur magasin. 
Le "rayon livres" se situe a 1'intdrieu r d'un 
magasin vendant principalement d'autres marchandises, 
que ce soit une papeterie ou une grande surface. 
La "librairie specialis&e" vend des ouvrages neufs 
ou d1occasion ne touchant qu'un seul domaine 
particulier. 
Le "libraire d'ancien ou d * occasion" vend les 
ouvrages correspondant traditionnellemen t a cette 
categorie. 
En ce qui concerne les bibliotheques, nous n * avons 
retenu que les bibliotheques de lecture publique, 
bibliotheques municipales, bibliotheques pour tous, 
bibliotheques de foyers, de M.J.C. ou d'associations, 
1'etude de la repartition des bibliotheques 
universi tai res n'etant pas pertinente dans les 
communes qui entou rent Nancy, la majorite des 
universites se situant a 1 * interieur meme de la 
vi1le. 
Pour u ne simple raison de commodi te et de 
lisibilite, le decoupage que nous avons fait subir au 
plan des commu nes avoisinantes suit u n morcellement 
quadriparti te ou seront envisages successivement les 
quarts: sud-est, sud-ouest, nord-ouest, nord-est de 
Nancy, avant cette derniere. 
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SUD-EST DE HANCY : 
VILLERS LES-NANCYC2) 
Population: 16 601 habi tants< 3 > 
Bibliotheques: 
Deux Bibliotheques Pour Tous 
une situee dans un centre socio 
Librairies: 
Pas de librairie. 
Un rayon livres de tres faible importance dans un 
magasin de presse situe au centre de la ville, et un 
dans une grande surface. 
en centre ville, dont 
-cultu rel. 
VANDOEUVRE-LES-NANCY 
Population: 34 420 habitants, qui font de cette ville 
la deuxieme du departement. 
Bibliotheques: 
Une bibliotheque municipale fonctionnant en reseau 
avec celle de Nancy. 
Une bibliotheque dans la M.J.C. Lorraine. 
Deux Bibliotheques Pour Tous 
Librai ries: 
Pas de librairie. 
Un rayon livres chez un revendeur de presse sis dans 
un grand centre commercial et un dans une grande 
su rface. 
Cf. plan page suivante. 
( 3 )  Chiffres du recensement 90, tire des fascicules 
departementaux de 1'INSEE. 
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SUD-OUEST DE NANOY 
TOMBLAINE 
Population: 8 369 habitants 
Pas de bibliotheque. 
Pas de librai rie. 
Un rayon livres a 1 'interieur d * une grande surface. 
JARVILLE-LA-MALGRANGE 
Population: 10 392 habitants 
L ib rairies: 
Pas de librairie. 
Un rayon livres dans une 1ibrairie-papeterie. 
B ibliotheque: 
Une Bibliotheque Pour Tous. 
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HORD-EST DE HAHCY 
ESSEY-LES-NANCY 
Population: 7 996 habitants 
Librai rie: 
Pas de librairie. 
Un rayon livres important a 1'interieur d'une grande 
surface. 
Bibliotheque: 
Une Bibliotheque Pour Tous en centre ville. 
j 
SAINT MAX 
Population: 11 131 habitants 
Pas de librairie ni de rayon livres. 
B ibliotheque: 
Une Bibliotheque municipale. 
MALZEVILLE 
Population: 8 454 habitants 
Librairie: 
Une librairie dans le centre ville. 
B ibliotheque: 
Une B ibliotheque pou r tous. 
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HORD-OUEST de HANCY 
MAXEVILLE 
Population: 8 865 habitants 
Pas de librairie a Maxeville, mais u n rayon livres 
dans une grande surface. 
B ibliotheque: 
Une bibliotheque commune avec Laxou dans le centre 
intercommunal de Laxou-Maxeville. 
LAXOU 
Population: 16 078 habitants 
Librairies: 
Pas de librairie. 
Un rayon livres important dans une grande surface et 
un petit chez un revendeur de presse d'un centre 
comme rcial. 
Bibliotheques: 
Une bibliotheque dans le centre intercommunal de 
Laxou-Maxeville et une mediatheque dans des locaux 
neufs, qui fonctionne en reseau avec celle de Nancy. 
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MANCY 
Librai ries: 
Elles f orment u n reseau tres concentre dans le 
centre de la ville. Les 1ibrai ries d * ancien et 
d'occasion etant plutot situees en vieille ville et 
les librai ries dans le perimetre le plus commergant 
du centre ville. Quelques rayons livres sont u n peu 
plus excentres. 
Nancy compte 14 librairi es ayant 1 e livre comme 
activite principale, qui se decomposent en: 
- 3 librairies ne vendan t que des livres, dont une 
boutique de "livres neufs a prix reduits". 
6 librairies qui consacrent la partie la plus 
importante de leu r surface au livre, dont une 
boutique France-Loisirs. 
5 librairies vendent des ouvrages anciens et 
d'occasion. 
- 5 sont des librairies specialisees, deux consac rees 
aux ouvrages religieux, une a la bande-dessinee, une 
a la Lorraine et une a 1'esoterisme. 
En outre, des rayons livres son t situes dans 
d'autres etablissements. Au nombre de 7, on en 
trouve: 
- 3 dans des grandes surfaces. 
- 4 dans des magasins vendant essentiellement de la 
presse, dont un a 1'interieur de la gare. 
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NANCY 
Bibliotheques: 
La ville de Nancy possede depuis le debut de cette 
annie deux veritables bibliotheques municipales. 
L * une est maintenant bibliotheque d'etude a part 
entiere et 1'autre, neuve, une mediatheque orientee 
sur la lecture publique. 
A co t6 de ces deux "geants" f onc tionnen t sept 
annexes decentralisees dans les quartiers. 
Trois bibliotheques affiliees a 1 *Association 
Culture e t Bibliotheque Pour Tous completent ce 
panorama de la lecture publique. L * une d * elle propose 
egalement le pret de disques, pret qui n' es t pas 
encore ouvert a la Mediatheque. 
Trois bibliotheques associatives existent 
egalement, faisant figure de bibliotheques 
specialisees: 
1a Bibliotheque Americaine de Nancy, la Bibliothdque-
Mediatheque du Goethe Institut, et la bibliothdque 
soriore situee dans les batiments de la Mediatheque. 
Les Archives Municipales, offrent egalement une 
salle de lecture a la disposition de tous. 
La bibliotheque intei—universitaire, enfin, 
comprend sept sections comportant chacune une 
bibliotheque specialisee. 
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8ILAN SECTORIEL DE L'ETUDE TOPOGRAPHIQUE 
Suite k cette etude quantitative et 
topographique des lieux de contacts possibles des 
livres et des lecteurs, un certain nombre de 
remarques et de conclusions s*imposent. Celles-ci 
etant de nature differente en ce qui concerne les 
bibliotheques et les librairies, et entre Nancy et 
les communes avoisinantes, nous envisagerons 
successivement les differents 61ements. 
Etat de la librairie autour de Nancv 
Si l'on considere les huit communes qui entourent 
Nancy, on constate la rarete des points de vente du 
1iv re. 
Une commune ne possede aucun point de vente du 
livre<4> et la plupart n'offre qu'un choix tres 
1imi te. 
Ainsi, la ville de Vandoeuvre, qui par son nombre 
d'habitants est la deuxieme du departement, ne 
possede aucune veritable librairie, mais deux rayons 
livres a 1'interieur d'autres commerces. 
L"hyper-concentration qui semble se dessiner 
actuellement dans toutes les branches du commerce, 
est tout a fait perceptible pour le livre, qui se 
retrouve essentiellement dans les grandes surfaces 
comme un autre produit.<s> 
1 4> Cf. Graphique a) page 23. 
f5> Cf. Graphique b) page24. 
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Graphique a) 
Ce graphique montre la pauvrete de 1'equipement des communes (en 
ordonnees, le pourcentage des communes equipees), en points de 
vente de 1ivres. Aucune de ces communes, quelle que soit sa taille 
ne possede plus de deux points de vente• 
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TYPOLOGIE DES LIEUX DE VENTE DU LIVRE 
AUTOUR DE NANCY 
librairie: (9,1%) 
grande surface: (54,5%) 
Graphique b) 
Ce graphique morxtre 1' importance 
grandes surfaces, aux environs 
commerces traditionnels. 
prise par les 
de Nancy, 
rayons livres 
au detriment 
des 
des 
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Un petit nombre de points de ventes du livre et 
une mediocre qualite de ceux-ci lorsqu'ils existent, 
forment le paysage peu rejouissant de la librairie 
autour de Nancy „ ce qui, pour les gens se deplagant 
peu (jeunes eleves ou personnes agees par exemple), 
ne represente certainement pas un "moyen culturel" ou 
un loisir tres attractif. 
En contrepartie, le phenomene est compense par un 
autre facteur non negligeable: 1'attraction que 
represente la ville-centre comme "foyer de culture", 
sur les habitants des peripheries. Ainsi, d'apres une 
etude de 1'Institut National de la Statistique et des 
Etudes Economiques, rialisee en 1990 a partir des 
chiffres des "comptes de commerce" de 1988, portant 
sur la region Lorraine, c'est "dans.. . (le domaine 
des librairies-papeteries que...) le poids des plus 
grosses villes comme pole d'attraction devient 
considerable. Les unites urbaines de Nancy et Metz 
focalisent a elles seules plus du quart des 
deplacements vers des 1ibrairies-papeteries. 92% des 
migrants se dirigent vers les villes-centres. C'est 
le commerce le plus polarise, apres les magasi ns de 
vetements."(s) 
Ceci s'explique par 1'importance du choix et, 
peut-etre, la meilleure qualite de ce que 1 ' on peut 
trouver dans un magasin plus important, mais engendre 
une forte decroissance du nombre de ces equipements 
dans les communes de banlieues. Entre 1980 et 1988, 
la chute a ete de pres de 19% en Lorraine. 
(6 > In Economie Lorraine n°94 pp.14 et 15. 
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Etat des bibliotheaues aufrour de Nancv 
Le nombre de communes equipees d'une bibliotheque 
parait satisfaisant. Cependant, autour de Nancy, 
encore une commu ne de plus de 8 000 habitants 
(Tomblaine) ne possede aucune bibliotheque. 
0n note toutefois que le depa r tement de la 
Meu rthe-et-Moselle, avec 19,9% de communes equipees 
de bibliotheques f ixes, bien qu' au-dessous de la 
moyenne nationale (25,7%), est le departement le 
mieux equipe de Lorraine (dont la moyenne se situe a 
16,8%)C7). 
Ce bilan chiffre, assez mitige, ne rend pas compte 
du type de bibliotheque en question; or, une analyse 
detaillee montre qu'autour de Nancy, les 
bibliothdques affiliees a 1'Association Culture et 
Bibliotheque Pour Tous sont largement majoritaires. 
Sur les douze etabl issements recenses, huit sont des 
8ibliotheques Pour Tous. 
Ce constat n'est pas negatif mais pose des 
problemes. Le cautionnement d'une telle bibliotheque 
par une municipali te qui lui verse des subventions, 
apparait bien souvent pour cette derniere comme u n 
alibi a la non prise en charge d'une Bibliotheque 
Municipale qui serait plus couteuse. 
Cependant les services offerts par les deux types 
d' etablissements ne sont pas equivalents. Les 
Sibliotheques Pour Tous ont un souci de rentabilite, 
inherent a leur fonctionnement, qui les obligent 
d*une part a faire payer chaque pret (meme 
modiquement), en sus de 1'inscription, et d'autre 
part a n * acqueri r que des ouvrages a forte ou moyenne 
rotation. En outre, les horaires d'ouverture 
dependant de 1 a disponibilite des volontai res, elles 
< 7 > In Tableaux de 1'Economie Lorraine 1990 p.125. 
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sont 1 e plus souvent reduites e t plus rares que 
celles d'une Bibliotheque liunicipale. 
La librairie a Nancv 
Force est de consta ter que Nancy ne fait pas 
exception au sort que subit la librairie 
actuellement, et que Colin et Vannereau decrivent 
dans leur ouvrage "Librai ries en mutation ou en 
p 6 r i1" . Les librai ries ne vendant que des livres 
connaissent de grandes difficult&s financieres, et la 
simple confrontation de la liste des librairies, 
etablie par Lacour dans son "Repertoire des 
librairies fran?aises" en 1987 avec la reali t6 de 
1991, est revelatrice des mutations du secteur. 
Quatre librairies importantes et deux librairies-
papeteries ont cesse d'exister, deux autres commerces 
(non grandes surfaces) ont abandonne le rayon 
librairie. 
En revanche, ces dernieres annees ont vu 
1 * expansion d" un magasin F rance-Loisi rs fort de 
1'adhesion de 30 000 nanceiens, e t celle d'une 
librairie specialisee dans la bande dessinee. Une 
FNAC est en cours d'amenagement en plein centre de la 
ville et ouvrira ses portes en octobre. 
Comme on a pu le constater precedemment dans 1 a 
banlieue nanceienne, concentration est le maitre mot 
du chemin sur lequel s'est engage le comme rce du 
livre. Concent ration a la fois geographique, (cf. le 
schema de 1'implantation des librairies a Nancy) , 
financiere et quanti tative. 
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Les bibliotheaues a Nancv 
Le sch§ma de repartition des bibliotheques de 
lecture publique a 1'interieur de la ville montre des 
etablissements harmonieusement disseminds et couvrant 
a peu pres tous les quartiers. Les differentes 
bibliothdques associatives ne rentrent pas du tout en 
concu rrence avec les bibliotheques et annexes 
municipales, mais viennent plutot les completer. 
Ainsi, on trouve sur le meme lieu, une annexe de 
la 8 ibliotheque Municipale et la 8 ibliotheque 
Am6ricaine, la Mediatheque et la Bibliotheque 
Sonore... Ceci concou rant davantage a creer des pdles 
d'att raction qu'a exercer une concu r rence inutile. 
En donnees chiff r6es, tirees des sta tistiques 
INSEE de 1987, concernant 1'activi te des 
bibliotheques municipales<8>, on constate u n reel 
retard de Nancy, apparemment su rprenant pour une 
ville universitaire: 
Communes 
de: Nancy Bar-le Metz Epinal Lorraine France 
-duc 
Nombre d* 
emprunteurs 130 192 146 nd 144 151 
pr 1000 hbts 
Nb de livres 
pretes pr 1 848 3 084 3 749 1 810 3 433 2 960 
1000 hbts 
In Tableaux de 1'Economie Lorraine 1990 p.56. 
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On peut tenter d'expliquer ces chiffres par 
diffdrentes circonstances. 
Rappelons tout d'abord qu'ils ne prennent en 
compte que la Biblioth&que Municipale, or Nancy 
compte aussi de nombreuses bibliotheques 
universitaires. Mais si ce motif peut dclairer le 
decalage entre Nancy et Bai—le-Duc, par exemple, cela 
ne justifie en rien celui qui existe avec une autre 
ville universitaire telle Metz. 
La raison essentielle doit certainement se trouver 
dans le retard acquis par la Bibliotheque de Nancy en 
matiere de lecture publique. Jusqu'a l'ann6e derniere 
encore, cette section etait releguee au second etage 
de la Bibliotheque dans des locaux exigues et peu 
attrayants, la priorite restant donnee a la section 
etude. Les emprunteurs reels etaient alors repartis 
entre la Bibliotheque Municipale et les Bibliotheques 
Pour Tous dont les chiffres de pr§t ne figurent pas a 
1' interieur d'iceux. (On peut en effet supposer que 
la solide implantation de ces dernieres a Nancy et 
aux alentours est due a cette lacune). 
II est vraisemblable que la nouvelle Mediath6que, 
moderne et spacieuse, aura une incidence positive sur 
les prochains chiffres de pret de la Bibliotheque 
Municipale, les inscriptions y etant incessantes 
depuis l'ouverture en avril dernier. 
De meme, la frequentation des Bibliotheques Pour 
Tous devrait s'en ressentir, ceci, malheureusement 
pour eux, dans une p6riode d'accalmie, apres une 
baisse progressive constatee sur une periode de 10 
ans, dont la consequence a ete la fermeture recente 
de l'un de ces etablissements. 
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UNE SITUATION CENTRALISANTE 
Au projet initial d * etudier 
1 ' interprofession dans le district de Nancy, s'est 
impose rapidement celui de restreindre le champ 
d * action a la seule ville de Nancy a laquelle 
s'ajoutent cependant deux autres bibliotheques de 
communes avoisinantes (Laxou et Vandoeuvre). 
L * absence de vrais professionnels, (pas de 
libraires) dans les commu nes proches, et la 
prepond§rance des Bibliotheques Pou r Tous, qui 
tendent a n'entreteni r de relations qu"au niveau de 
1 ' association nationale dont elle font partie, en 
sont cause. 
De meme, le changement des mentalites qui a 
augmente la mobilite des gens, a fait, 
schematiquement, du comme rce de la Librairie-
papeterie, un rayon de supermarche pour les besoins 
courants e t un commerce polarise dans les g randes 
villes (regroupe dans u n petit perimetre central), 
pour les besoins les plus importants ou les plus 
specifiques. 
Toutefois, cette disparition du comme rce local de 
la librairie est a prendre en compte dans les 
donnees-memes de 1 'interprofession des metiers du 
livre a Nancy. Les differents professionnels sont 
obliges de cibler leurs actions en fonction du 
paysage. 
C'est en cela que 1' on peut considd re r que Nancy 
ne dessert pas que 1 a ville et ses 30 000 etudiants, 
mais aussi tout le district nanceien. 
DES INITIATIVES POUR COHBATTRE 
LES MAUX... 
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LE MAL DES PROFESSIONS 
II semble qu'a 1 ' heu re actuelle, les 
differentes professions du livre soient souff rantes 
et eprouvent quelques difficultes a survivre. Les 
problemes de chacun di vergent, mais ont tous leur 
origine dans la meme constatation: la place du livre 
a change dans la societe actuelle, e t, si I'on ne 
peut affirmer que moins de Frangais 1isent, i 1 faut 
cependant constater que les Franpais lisent moins. 
Olivier Donnat et Denis Cogneau, dans 1'etude la 
plus recente realisee sur les p ratiques culturelles 
des F ranpaist9 > , font un constat identique a partir 
des chiffres de leur enquete: "Ce flechissement de la 
quantite de livres lus apparai t comme une des 
evolu tions majeures qu1 a connues le champ culturel 
ces quinze derni6 res annees: 1e caractere regulier de 
1'erosion de la quantite des forts lecteurs sur 1a 
periode 1973-1988 ainsi que 1 a similitude de 
1'evolution a 1a baisse sur les deu x categories 
concerndes (25-49 et 50 livres et plus lus par an) 
donnent la mesure d' u n phenomene, observe par 
ailleurs dans d'autres enquetes". 
Le discours sur la 
professionnels du livre 
catastrophiste. 
Pour un bibliothecaire, 
"d'essayer de sauver la 
lecture, tenu par les 
nanceien est parfois 
i 1 s'agit mai ntenant 
situation", u n libraire 
( 9 1  In Les Pratigues Culturelles des Francais 1973-1989 p. 80. 
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s' alarme decla rant qu' "avec la culture litteraire, 
c'est toute la culture qui recule" et un editeur de 
constater avec amertume "qu'i1 suffirait qu'il y ait 
en France une augmentation de 10% du nombre de 
lecteurs pour que la situation soit sereine". 
Les problemes de la librairie sont parfaitement 
identifies dans des ouvrages au x titres revelateurs 
tels "Librai ries en mutation ou en peril" ou "Eloge 
de la Librairie avant qu'elle ne meure" dans lesquels 
les libraires nanceiens se reconnaissent, meme si la 
proposition de creation du label "Librairie de 
qualite parait de ja u n peu depasse, ceci etant pe r g;u 
comme "un projet ideal qui suppose des 1ibrai ries une 
bonne position, des moye ns, mais aussi un reseau 
qu'elles n'ont pas". 
Les "Vraies Librai ries" , qui sont souvent de 
petites 1ibrai ries, ne parviennent plus a tenir 
devant d'aut res structures don t la logique 
commerciale a induit la concentration comme mode de 
vente. 
Les libraires se sentent ignores par les 
editeurs, et quasiment exclus du marche par leurs 
faiblesses financieres. 
A cet egard, i1 est significatif de noter 1'evolution 
du commerce que les libraires les plus anciens ont 
connue. 
L'un d'eux explique qu'i1 a vu sa tache devenir 
progressivement celle d ' u n gestionnaire: les 
necessi tes de la gestion 1 ' ont empeche 
progressivement de remplir son r61e culturel. 
Autrefois, il posseda i t u n stock extraordinaire, qui 
ma i ntenant, fortement reduit, n'est plus determine 
que par un souci d' implantation culturelle. Le stock 
depend de plus en plus de 1 a clientele et s' eloigne 
de plus en plus de ce qu * i 1 avait en commun avec les 
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bibliotheques. II devient toujours plus difficile de 
jouer le r61e de lien avec le public et de trouver du 
temps pour determiner une politique culturelle. Les 
bibliotheques 6tant soumises a des imperatifs de 
gestion identiques, 1 e public se retouve de plus en 
plus livre a lui-meme et aux medias, ou seuls les 
gros annonceu rs parviennent a filtrer. 
Ces deux dif f icu 1 t6s „ la concurrence de "gros 
vendeurs" et les problemes de gestion que connaissent 
les "petits libraires" , vont de pair dans une sorte 
de spirale sans fin. 
Les petits libraires sont les proies designees des 
editeurs, ainsi que le decrivent Edith A rchambau11„ 
F rangoise Benhamou„ Martine Kespi et Jerome Lallement 
dans leur rappo rt <10 > : "...face a un libraire isole, 
1 ' edi teu r est en position de force pour ddtermi ner 
les taux de remise. Seule une tres grande taille 
permet au libraire de negocier reellement. Cet etat 
de fait pousse a la concentration et explique 
1 'avantage objectif des grandes surfaces sur les 
"librairies", meme sous 1e regime du prix unique." 
Les libraires nanc^iens redoutent actuellement 
1'arrivee de 1 a F.N.A.C- nanceienne en octobre, pri-s 
qu'ils sont dans u n dilemme insoluble, decrit en 
partie par l'un d'eux: "1'arrivee de la F.N.A.C. ne 
sera pas dommageable de fagon durable pour les 
libraires de qualite, s*ils parviennent a trouver u n 
positionnement original, (pour eux„ le mal etant deja 
fait par des drugstores culturels comme le Hall du 
Livre)", mais, en meme temps, les necessites de la 
gestion les eloignen t de plus en plus de leur role 
culturel. 
Des lors, on peut penser que 1'avenir des 
librairies nance iennes de qualite dependra de la 
'10' In L'Evolution des librairies et le prix unigue du livre 
p.104. 
35 
fagon dont leur propri^taire parviendra a resoudre ce 
dilemme. 
Les problemes des editeurs locaux sont egalement 
lies a ceux de la librairie. 
On compte, a Nancy, deux editeurs principaux: Les 
Editions de 1'Est Republicain e t les Presses 
Universitaires de Nancy. 
Les preraieres ont 15 avantage du soutien de leur 
quotidien qui est tres fortement implante dans 1 a 
region, et qui represente un excellent vecteur de 
publicite et d'information pour leurs parutions. 
Les Presses Universitaires de Nancy, quant a 
elles, sont actuellement (si l'on excepte les Presses 
Universitaires de France), 1 es premieres presses 
universi tai res nationales. Elles sont en pleine 
expansion et lancent regulierement de nouvelles 
collections. Toutefois on ne peut affirmer que la 
situation financiere soit tres souriante, elles 
parviennent simplement a la stabilite. 
Ces deux maisons d'ed i t i o n sont en concurrence sur 
certains types d'ouvrages locaux. Leurs problemes 
sont les memes que ceux de tous les petits editeurs: 
difficulte a se faire connaitre, a rentrer et a se 
faire u ne place dans les r eseaux nationaux de 
distribution et de diffusion... 
Problemes aussi avec certains libraires, les uns 
accusant les autres de ne pas respecter les regles, 
et ayant du mal a se comprendre. II en est ainsi de 
1 'editeur qui conduit "une politique genereuse envers 
les librairies" ou i1 place des livres en depot. S'i1 
n'est pas suivi par 1 e libraire qui ne reaprovisionne 
pas 1 e depdt au fur et a mesure, afin d'eviter 
1'echeance trop rapide d'u ne facture a payer, il est 
alors amene a durcir les regles pour ces "tr'op 
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mauvais gestionnai res", toujours plus handicapes de 
ce fai t. 
Les bibliotheques publiques, qui ne rentrent pas 
dans le circuit commercial autrement qu'en qualite de 
clients, connaissent des problemes d'ordre un peu 
different, mais dont les consequences sont 
sensiblement identiques. 
Le manque de personnel, par exemple„ en 
bibliotheque municipale, conduit les bibliothecaires 
a ne s occuper que du fonctionnement de 
1' etabl issement, aux dipens de tout rdle de guide ou 
d animateu r culturel envers des usagers souvent un 
Peu perdus dans la masse de papier, et qui, faute 
d'une bonne i nformation, se rabattent sur les 
ouvrages les plus connus. 
Un meme manque se fait sentir en bibl iotheques 
universitai res. La section lettres, par exemple„ a vu 
son effectif reduit de 20 personnes a 15,5 entre 1968 
et 1991 „ alors que, dans la meme periode, 1 e nombre 
d'etudiants a double. 
Le manque de temps et de moyens appa raissent comme 
le leitmotiv de tous ces professionnels, qui trouvent 
de moins en moins 1 e temps de s * interesser a ce qui 
se passe chez leurs voisins et collegues, quand, dans 
un meme temps ils admettent que travailler en 
cooperation avec les autres professionnels est plus 
qu * u ne necessi te, voire pour certains une chance de 
survie. Les differents protagonistes des metiers du 
livre sont obliges de faire cette constatation sans 
pouvoir y trouver de motifs, ni sourtout de 
responsabilites personnelles: " i 1 existe un tres fort 
individualisme et un tres fort cloisonnement". 
Toutefois, il ne faudrait pas s'imagi ne r que les 
prof essionnels nanceiens connaissent les m§mes 
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p roblemes que ceux qui existent actuellement au 
niveau national dans le meme secteur, sans essayer 
d'y trouver des solutions locales. Un certain nombre 
de personnes agissent, afin de pallier aux problemes 
majeurs evoques precedemment: la chute de la lecture, 
le manque de moyens, le manque de personnel... Ce 
sont ces personnes que nous avons essaye de 
rencontrer et d'interroger sur les actions qu'elles 
menent. 
DES REMEDES PONCTUELS 
Des initiatives pour la lecture 
Preoccupee depuis longtemps deja par ce 
probleme de la lecture, la municipalite a pris les 
premieres mesures. En effet, Nancy a ete une des 
premieres villes a voir toutes ses ecoles equipees de 
"Bibliotheques Centres de Documentation". 
Soutien municipal encore, accorde a une 
association pour le developpement de la lecture: 
Lectu rique. 
Fondee en 1982, par un professeur de la Faculte 
des Lettres, et dans les locaux de laquelle elle 
existe toujours, 1 *association "s'es t donne pour 
tache d'inciter a la lecture les mal ou les peu 
lisants, les lisants recalcitrants ou non encore en 
appetit de lecture. Son action vise dans les faits le 
jeune publ ic, mais dans les intentions, tout public 
repondant a cette definition." 
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Cette association compte principalement deux 
activites et une manifestation: Chocolectu re, les 
Valises Baladeuses et la Fete de la Lecture. 
"Chocolecture n"est pas un bibliobus" tient a 
preciser la responsable. C'est un ancien bus de la 
ville reamenage en bar a 1'interieur duquel se trouve 
un salon de lecture. Ouvert aux jeunes de 6 a 12 ans, 
i 1 se rend dans les quartiers periphe riques de la 
ville, mais aussi dans les communes avoisinantes, ou 
i 1 reste trois mercredis ou trois samedis de suite 
pendant deux heures. Ce bus est conduit par u n 
chauffeur de la ville et anime par une personne de 
1 'association; les enfants y sont accueillis et 
libres de faire ce qu"i1s veulent en ce lieu: boire 
u n chocolat et/ou lire u n livre (qu * ils ne pourront 
cependant pas emprunter). 
Aidee a son demarrage par les prets d'ouvrages de 
bibliotheques, 1'association a maintenant acquis un 
fonds, qui, grace aux subventions, lui assure 
1'autonomie. 
"Les Valises Baladeuses ont 1'ambition d'apporter 
aux eleves quelque chose qui ressemblerait a ce 
plaisir qu'ont tous les amateurs de livres a flaner 
dans une librairie". Ce sont des bacs plastiques 
remplis d'ouvrages selectionnes par 1'equipe de 
1'association, sur des criteres d'interets, de 
lisibilite, de beaute et de niveaux, qui sont 
proposes ensuite aux ecoles, et au sein desquelles 
elles vont "tourner" pendant une annee. II en existe 
pour differents niveaux: CP-CEl, CE2-CM1 , CM2-68-5® » 
4e ~ 3® » 2d ® . 
II faut noter que cette activite connait un reel 
succes, et que ces valises, de plus en plus 
demandees, se " promenent"dans tous les coins du 
depa rtement. 
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La Fete de la Lecture est une manif estation 
publique qui se deroule chaque annee sur la place 
Stanislas au mois d'avril. Un certain nombre de 
livres est mis a 1 a disposition d * u n jeune public 
pour la somme de 10 francs. Ces livres sont le 
support d une animation et d'un bar aux consommations 
a un franc. Celle-ci connalt egalement un tres gros 
succes, elle accueille chaque annee plus de classes 
et plus d * enfants, (5000) en 1990, et n* a pu 
satisfaire en livres que 3500 enfants, subventions 
obligent. 
II faut noter, a propos de cette manifestation, 
qu elle n'est possible qu' avec 1' appu i de la ville 
et qu'elle est organisee par une partie des etudiants 
de 1'option Lectu re-Jeunesse de la Faculte des 
Lettres de Nancy. En outre, quelques bibliothecaires 
de 1a bibliotheque municipale, membres de Lecturique, 
apportent leurs competences a ces fetes pendant leurs 
heures de travail. 
A 1 ini tiative de la municipalite encore, on peut 
ajouter la construction de la nouvelle mediatheque, 
pour favoriser 1 a lecture publique, avec une priorite 
accordee a la section enfantine. De plus, a peu pres 
au meme momen t, 1a ville de Laxou a egalement 
construit une mediatheque, en donnant, la aussi, une 
priorite a 1a section enfantine. 
On remarque donc une reelle volonte de la 
municipali te et de celle de particuliers d * agi r en 
faveur de la lecture a Nancy et autour. On d6cele 
egalement dans ces actions quelques traces de bonne 
volonte de la part des prof essionnels du livre: Les 
aides de libraires pour 1 e pret d' ou vrages et la 
remise accordee a Lecturique, 1 e pret d'ouv rages a 
1'association accorde par des bib1iotheques, le pret 
de personnel pendant les Fetes de la Lecture. 
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Chacu n se sentant plus ou moins concerne par le 
probleme de la lecture. 
LA COOPERATION: UN PREMIER PAS VERS 
L ' INTERPROFESSION 
Le probleme de savoir quelle place donner a 
la cooperation dans une etude de 1'interprofession 
n' es t pas evident. Nous avons choisi, au vu de la 
realite du monde professionnel, de considerer la 
cooperation comme une donnee interprofessionnelle, 
meme ,si les personnes qui y sont impliques 
appartiennent au meme corps de metier. L * important 
6tant que ces professionnels collaborent le plus 
possible entre eux dans un meme interet, celui du 
livre et de la lecture. 
Cooperer, c'est agir concretement, dans 
1' elaboration de realisations communes, c'est aussi 
echanger. Partager des vecus, des expe riences et des 
idees, c'est laisser 1 a porte ouverte au dialogue, en 
"luttant contre la sensation d'isolement geographique 
et le repli sur soi, " qui menent a la sclerose de 
toute entreprise. 
Au cours de nos entretiens, nous avons pu 
discerner u n certain nombre d'initiatives de 
cooperation qui semblaient obtenir 1'assentiment de 
tous les protagonistes di rectement concernes. Nous 
presenterons ces differentes actions par secteurs, 
afin de clarifier 1'expose, et pour permettre des 
rapprochements entre differentes actions. 
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La cooperation entre bibliotheaues 
Le premier exemple de cooperation que nous 
envisagerons est certai nement aussi un des plus 
prometteu rs et des plus interessants. En effet, 
depuis cette annee, l'ouverture de la nouvelle 
mediatheque a permis a 1 a partie lecture publique de 
la ville de Nancy de trouver 1'occasion de 
s'informatiser. Le systeme qui a ete choisi est 
C.L.S., le meme que celui de Metz (ce qui, malgre la 
rivalite existant entre ces deux villes, n * est peut-
etre pas 1 e fruit du hasard). Aussitot, des contrats 
ont ete passes entre Nancy et deux bibliotheques 
municipales de deux villes voisines: Laxou et 
Vandoeuvre. 
Actuellement, et c'est un exemple tres rare en 
France, trois communes differentes possedent le m§me 
reseau informatique de bibliotheques. Oe n'importe 
lequel de ces trois points, on peut, en interrogeant 
un terminal, connaitre 1 a localisation d' un ouvrage 
dans ces trois bibl iotheques, mais aussi dans les 
sept annexes de 1 a Bibliotheque Municipale. Le 
catalogage n'est plus fait qu'u ne seule fois, la 
localisation etant simplement ajoutee lors d'achats 
identiques dans les differents etablissements. II 
semble meme que cette cooperation soit destinee a 
s ' etendre, puisque la Sibliotheque Depar tementale de 
Pret, situee a Laxou, est en passe de signer le 
contrat pour s'equiper du meme logiciel. 
A 1'actif de 1 a Bibliotheque Municipale, on doi t 
ajouter une participation a un catalogue collectif de 
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periodiques de 1a region, sans qu * i1 existe pour 
autant une politique d'acquisition concertee. 
La Bibliothdque Municipale n * entreprend pas de 
veritable politique de cooperation (si ce n'est le 
reseau informatique dont elle est le centre), en 
partie du fait de la position qu'elle s'est assignee. 
La place de bibliotheque de conservation qu'elle 
tient, e t que lui permet notamment 1'obtention du 
depot legal imprimeurs de Lorraine, lui confere une 
position centrale. Investie de ce role, elle "ne peut 
rien laisser passer de ce qui concerne la Lorraine", 
et ne veut pas repartir les acquisi tions en matiere 
de periodiques, de peur de voir une collection 
interrompue sans en avoir connaissance, ou de passer 
a cote d'une publication. 
Malgre cela, on trouve une reelle bonne volonte de 
cooperation, mais de fagon unilaterale, la 
B ibliotheque Municipale gardant sa suprematie. Ainsi, 
des propositions de formation a 1'i nte r ieu r de la 
B.M. ont ete faites aux responsables des 
Bibliotheques Pou r Tous et des bibliotheques 
d' hopi taux. Les dates de fermeture de la Bibliotheque 
Municipale pendant la periode estivale ont ete 
pensees en fonction de celles des Archives 
Municipales, afin que les erudits et chercheurs 
travaillant sur un sujet ayant trait a la Lorraine 
aient toujours un lieu ou travailler. La Mediatheque 
heberge maintenant dans ses locaux neufs la 
bibliotheque sonore... 
Une sorte de bonne entente generale regne donc 
entre la B ibliotheque Muni cipale et les autres 
bibliotheques. Jusqu'a cette annee encore, faute de 
Place, une partie des collections municipales etait 
hebergee dans les locaux de 1 a section Droit de La 
Faculte de Nancy. On peut juste regretter que cette 
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bonne entente ne debouche pas sur des actions 
concretes de cooperation. 
II est egalement question de cooperation a 
l'interieur de la Bibliotheque Inter-universitaire. 
Certaines sections (plus que d'autres), parviennent a 
bien collaborer entres elles. Ainsi, sur 1e campus de 
Lettres, les bibliotheques d'U.F.R. fonctionnent 
maintenant avec la Bibliotheque Universitai re. Cette 
derniere centralise les commandes et le catalogage 
par un service cree a cette intention: 1e service des 
Bibliotheques. C'est un des eliments qui a permis, et 
permet encore 1' etablissement d ' u n catalogue 
collectif comprenant les 8ibliotheques d'U.F.R. et 
les Bibliothdques d *Instituts. 
Jusqu * a 1'annee passee, i1 y avait meme une liste 
d'acquisitions communes publiee annuellement, mais , 
devant 1 a taille de 1'entreprise et les problemes 
d * effectifs, elle a du etre stoppee. Peut-etre 
1 *informatisation, toujours en projet, sera-t-elle un 
moyen de regler 1 e probleme. Ceci d' autan t plus que 
cette liste d'acquisitions avait 1 * avantage de 
recenser egalement celles de trois autres 
bibliotheques: 1 a Bibliotheque du Grand Seminaire, la 
Bibliotheque Americaine et celle du Centre 
d'Information et de Documentation Specialise en 
Histoire Ancienne. 
Coope ration encore, de la part de la section 
Lettres, en pe rsonnel. Trois bibliothecaires adjoints 
de 1a B iblio theque Universitai re, travaillent, 
partiellement ou a temps complet, dans d'au tres 
Bibliotheques: a 1 a Bibliotheque du Grand Seminaire, 
a la Bibliotheque de 1'Institut Universi tai re de 
Technologie, et a 1 * Ins ti tu t National Polytechnique 
de Lo r rs i ne. 
En section Medeci ne, i1 existe une etroite 
collaboration avec les Bibliotheques de Laboratoires, 
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alors que la cooperation semble plus difficile en 
Droit. 
Cependant, i 1 a ete institue au niveau de toutes 
les universites u ne rationalisation des achats de 
periodiques afin d'eviter les doublons inutiles et 
couteux. 
On peut donc considerer qu'i1 existe une veritable 
cooperation, quoique encore timide, au niveau des 
bibliotheques d*universites, dont on peut imaginer 
qu'elle va encore s'accroitre. En effet, conformement 
au decret de 1985 pou r les 8 . U „ et de mars 1991 pour 
les 8 . I. U. , des pourparlers sont en cours pour la 
creation d'un S.C.D.. Nouveau statut qui serait 
particuli e rement interessant pour 1' informatisation , 
la gestion du personnel, la formation initiale et 
conti nue. . . 
Dans ce cadre, les bibliotheques des U.F.R. 
pourraient avoir 1 e choix de devenir des 
bibliotheques associees ou integrees. 
II y a pour cela a Nancy u n enjeu supplementaire, 
puisque les universites sont candidates au label de 
pole europeen. 0r, pour avoir la possibi1i te d'y 
acceder, elles doivent au prealable obtenir la mise 
en commun de toutes leurs ressou rces, c'est-a-di re 1 a 
creation d'un S.C.D., voire d' un S.I.C.D. 
Les 8ib1iotheques Pour Tous jouent elles aussi un 
role de cooperation entre bibliotheques. En effet, 
1'association Culture et 8ibliotheques Pour Tous, 
organise regulierement des stages de formation pour 
ses volontai res. A ces occasions sont egalement 
formes les benevoles des bibliotheques d'hopi taux qui 
le desirent. De plus, lors de 1 a derniere 
manifestation du "Livre sur la Place", les 
8 ibl io theques Pour Tous ont participe, aux cotes de 
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la Mediatheque a un stand d'information: "Nancy 
points Forts". 
Au sein des bibliotheques nanceiennes, i 1 semble 
que seule la bibliotheque de la prison ne coopere pas 
avec les autres bibliothiques. Ceci s 1explique 
aisement par le caractere ferme de 1' espace, et le 
fait que les bibl iothecai res sont des detenus qui 
n' ont aucune connaissance en bibliotheconomie et qui 
changent avec une grande f requence, 1* etablissement 
ne comprenant que des "courtes peines". 
Toutefois, des efforts considerables ont ete faits 
pour rendre ce lieu accuei1lant et performant. La 
bibliotheque comprend 6 600 ouvrages, et est geree 
par le logiciel Biblio. Des animations sont prevues 
chaque ann6e dans le cadre de La Fureur de Lire 
(exposi tions, rencontres.. .) qui permettent aux 
95,59% d'inscrits a la bibliotheque, de garder u n 
contact avec les grands evenements qui rythment la 
vie "dehors". 
Les bibliotheques nanceiennes collaborent entre 
elles. Mais, comme 1 e dit u n bibliothecaire: "II y a 
d'enormes differences de moyens d * agi r employes par 
les bibliothecaires pour essayer d'attei ndre des 
objectifs semblables" . C'est pour cette raison, sans 
doute, que les bibliotheques ne collaborent pas 
toutes les unes avec les autres, mais seulement avec 
celles qu'elles choisissent, souvent pour des raisons 
de pe rsonnes. Cependant, les bibliothecaires 
nanceiens, ont egalement 1'occasion de se rencontrer 
a 1 ' i nterieu r de "1 *Association des Bibliotheques et 
des Centres de Documentation Lorrains", Association 
de pe rsonnes, 1'A.B.C.D.L. ( a propos de laquelle 
nous reviendrons u1terieurement plus longuemen t), 
regroupe 200 membres, bibliothecaires ou assimiles. 
Elle permet a tous de se retrouver periodiquement, et 
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leur fournit u n organe de liaison, le bulletin de 
1'A.B.C.D.L. "En passant par la Lorraine..." 
L'un des responsables de 1'association declare 
que, pour lui: " 1 *essentiel est de garder le contact, 
ne serait-ce qu'entre bibliothecaires" et de 
constater que, "pour 1'instant, dans cette optique, 
c'est la forroation elementaire qui marche le mieux". 
Les cours donnes par des sous-bibliothecaires, ou 
conservateurs des Bibliotheques Departementales de 
Pret, Bibliotheques Municipales, Bibliotheques 
Universitaires, permettent a chacu n d'eux de se 
rencontrer et de se concerter, pour parvenir parfois 
a des actions de cooperation. 
Le souci de cooperer, meme s' i 1 ne devient pas 
effectif dans tous les cas, est cependant tres vif, 
ainsi qu' en temoigne 1 e numero 24 d * En Passant par 
1 a Lorraine.,. de mai 1989, special cooperation. Ce 
numero presentait les temoi gnages de differents 
membres de 1'association sur la cooperation, la 
maniere reelle dont elle se deroulai t, les besoins e t 
les attentes de chacun. Le temoignage que nous 
reproduisons en annexe nous a paru tout a fait 
significatif. Faisant la synthese des acquis et des 
attentes, i1 montre les besoins qui , en 1989, se 
faisaient generalement senti r.< 1 1  > 
La cooperation entre editeurs 
La cooperation entre les editeurs a Nancy existe 
dans une moindre mesure du fait du petit nombre 
d'edi teurs presents ( beaucoup d'associations ou 
d'organismes sont des editeurs occasionnels, mais 
n'en font pas leur tache essen tiel le) . Toutef ois, 1 a 
(11> Cf. Annexe 2, extrait de En passant par la Lorraine..., 
N * 24 p.16-20. 
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logique qui preside a ces etablissements est plutot 
une logique commerciale et les rapports, des rapports 
de concurrence. Un responsable des Presses 
Universitaires de Nancy, de nous faire remarquer a ce 
su jet, que les ouvrages publies par 1 * Est Republicain 
etaient amplement commentes dans le journal du meme 
nom, alors que quelques ouvrages des Presses 
Universitaires de Nancy etaient parfois 
"malheureusement oublies". 
Si entre ces deux editeurs sevit la concurrence, 
i 1 n' en est pas tou t-a-f ai t de meme avec u n autre 
editeur messin, les editions Serpenoise. En effet, 
les Presses Universitaires de Nancy disti nguent dans 
leur p roduction, les livres "lorrains" des livres 
"nationaux" , c'est-a-di re les livres interessant plus 
particul ierement un public 1'orrain, des autres 
ouvrages. 0 r, la majeure partie de ces livres 
"lorrains" sont actuellement faits en collaboration 
avec les editions Serpenoise de Metz. Cela permet au 
P.U.N. une meilleure diffusion. Les livres 
"nationaux" passent par u n circuit national : ils sont 
mis en vente par le diffuseur SOFEDIS et distribues 
par la SODIS, les livres "lorrains", quant a eux, 
beneficient du representant de Serpenoise pour 
augmenter leur diffusion regionale. II y a donc, au 
niveau national, u n systeme d"office et au niveau 
local un systeme mieux adapte de vente directe. 
Collaboration interessante qui permet de reduire 
les frais tout en augmentant 1 'efficacite de la 
diffusion a un moment ou cette derniere preoccupation 
recuei1le les doleances de la plupart des 
edi teu rs< 1 2'. 
D'au t res editeurs, tels Berger-Levrault ou Jean-
Marie Cuny existent encore a Nancy, mais ne semblent 
( 1 2 )  Cf. les plaintes des editeurs relatees par Jean-Marie 
Bouvaist et Jean-Guy Boin dans "Du Printemps des editeurs a l'age de raison". 
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pas mener d'actions en coopdration avec d"autres 
editeurs locaux. 
I 
La cooperation entre les libraires 
La cooperation entre libraires est certainement 
celle dont le resultat est le plus visible du grand 
public. En effet, la plupart des libraires de Nancy 
se retrouvent dans une association creee par l*un 
d'eux: Lire a Nancy. Et la plus celebre de leur 
action est "Le Livre sur la Place," qui se deroule 
chaque annee, depuis 13 ans maintenant, sur la tres 
fameuse place Stanislas. A 1'origine, cette 
manifestation a ete 1'affaire d*un petit groupe de 
personnes. Un libraire temoigne a ce sujet< 1 3>: 
"...(Le Livre sur la Place est ne)... de la volonte 
d*un petit groupe de gens. En 1977, le phenomene des 
foires aux livres, actuellement tres repandu, etait 
alors tres limite. Je me souviens qu*un jour Mia 
Romero, journaliste a L'Est Republicain, est venue me 
demande r ce que je pensais de l'idee, et c'est moi 
qui ai trouve le vocable le "Livre sur la place" au 
cours d'une reunion au Frantel en 1977. 
Au debut, la manifestation etait organisee sous 
les arcades de l*arc de triomphe. Cetait un endroit 
un peu triste, un peu sombre et finalement nous avons 
emigre place Stanislas". 
Cette manifestation a succes regroupe chaque annee 
sur la place: les libraires, les editeurs ,les 
ecrivains regionaux ou invites par les libraires, le 
journal l'Est Republicai n qui est devenu un 
<13> In L'Est Republicain du 16 09 86, 
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partenaire actif, et d'autres protagonistes des 
metiers du livre, bibliothecaires par exemple, de 
fa?on plus occasionnelle, manifestation 
interprofessionnelle dont 1'origine se situe dans la 
cooperation entre libraires. 
Actuellement, les libraires se retrouvent encore 
pour preparer le prochain "Livre sur la Place", 
cependant la manifestation est devenue une 
manifestation "ville de Nancy", celle-ci etant 
maintenant le partenaire essentiel. 
L'association "Lire a Nancy" procure a ses membres 
d'autres avantages. Elle parraine des initiatives de 
1 * un ou 1'autre des libraires et la formation en 
association leur permet d'avoir acces a des lieux 
publics que des particuliers n'auraient pas le droit 
d'utiliser. Ainsi, certaines actions de prestige 
peuvent se derouler dans les salons de 1'Hotel de 
Ville; chacun pouvant y recevoir tou r a tour des 
ecrivains ou editeurs celebres. 
Une autre action de cette association etait 
egalement tres interessante mais elle semble en passe 
d'etre abandonnee: les membres de Lire a Nancy 
invitaient a u n repas prive, u n editeur ou u n 
directeur de collection pour discuter, 
afin de faciliter les rapports mu tuels des 
professionnels et de permettre une meilleure 
connaissance des differents milieux. 
Cette action paraissait interessante e t nouvelle 
puisqu'elle semblai t reprendre en inversant les 
roles, les actions que faisaient eux-memes les 
editeurs, i 1 y a quelques annees, du temps des "vrais 
libraires", e t que decrivent Jean-Pierre Colin et 
Norbert Vannereau < M): "II y a encore vingt ans , ies 
editeurs parisiens conviaient regulierement leurs 
collegues libraires a des repas durant lesquels les 
(14' In Librairies en mutation ou en peril? p. 58. 
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conversations touchaient un peu a tous les sujets. 
Ces contacts amicaux traduisaient 1e souci de chacun 
de se prSoccuper des difficultes de 1'autre. La 
pe rsonnal i te de chacjue libraire etait prise en 
consideration, et vice et versa. Les collaborateu rs 
des editeurs ne changeaient guere, les libraires 
savaient a qui s'adresser. Les editeurs visi taient 
chaque annee en personne les principales librairies". 
Les differents professionnels du livre 
nanceien semblent collaborer, et ceci dans un souci 
d'interet mutuel. 
Ils subissent, assez fortement semble-t-il, les maux 
generaux qui assaillent actuellement les metiers du 
livre, faisant meme partie avec Gou rges, Morlaix et 
Troyes des quatre vilLes ou, selon la Direction du 
Livre et de 1a Lecture, 1 e bilan total des ouvertures 
et fermetures de librairies serait negatif. 
Pourtant les prof essionnels et meme les non-
professionnels ne restent pas inactifs. Les 
associations jouent u n role pour encourager et 
inciter a la lectu re, mais aussi pour 1 a promouvoir, 
chacun des professionnels etant conscient de la 
lacune subsistant en cet endroit. 
Les manifestations publiques du Livre sur la 
Place, de la Fete de la Lecture, les incursions dans 
les quartiers d*annexes de bibliotheques, 
1 ' initiative du bus Chocolecture, mais aussi la 
construction d'une nouvelle mediatheque, 
1 i nscrip t ion gratuite., 1 'ouverture tres large aux 
scolaires, et le rdle important des Bibliotheques 
Pour Tous... sont pourtant les signes d'une grande 
volonte d'ouverture, d'impregnation et d'infi1tration 
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vers 1 e public, vers les publics, en essayan t de 
trouver pour chacun une formule adequate. 
Les librairies qui representent certai nement 1 e 
secteur le plus touche des metiers du livre semblent 
eprouver plus de mal a faire face au changemen t 
d'echelle que subit la p rofession et qui exige de 
chacun d * eux 1 a mise en application de qualites de 
gestionnai re, avant meme leurs traditionnelles 
fonctions culturelles. 
Chacun de ces professionnels semble avoir eu, dans 
des temps difficiles, le reflexe de cooperation, se 
tournant de preference vers ses compagnons de 
miseres, allies naturels, pour tenter de trouver 
quelques solu tions ou palliatifs, notamment face au 
ma rasme economique et au flux edi torial. 
Cependant, devant 1 a constance des problemes, 
quelques professionnels ont tente de trouver de 
nouvelles solutions dans 1'interprofession , donnant 
naissance a des actions differentes et a une nouvelle 
comprehension du monde des metiers du livre, chacun 
pouvant agir & la fois pour lui-meme et pour les 
autres dans un but identique. 
IHTERPROFESSION: 
LE JEU EN VAUT-IL LA CHANDELLE ? 
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L'INTERPROFESSION, UNE REALITE. 
Des exemples d^actions interprofessionnelles. 
II est tout a fait significatif cfaborder 
1 * i riterprof ession des metiers du livre par 1'image 
que laissent transparaitre les discours des 
professionnels a ce sujet. Tel bibliothecaire de 
declarer: "On vit tous dans notre trou", et d'ajouter 
qu*il est pret a mener des actions avec d'autres 
professionnels. Tel libraire d'affirmer: 
"L* interprofession n'existe pas, il faut qu'elle 
existei" Tel autre bibliothecaire, encore, de dire: 
"Je ne me fais pas beaucoup d' i 1 lusi ons sur 
1 ' interprofession," et de se declarer dans un second 
temps "pour 1'interprofession". Tel editeur, enfin, 
de se dire "pret a accueillir les initiatives des uns 
et des autres". . . 
Des contradictions et des desirs apparemment bien 
opposes, mais tres revelateurs d'un certain etat 
d'esprit. L*interprofession est ressentie comme une 
solution possible a certains problemes, mais, 
personne ne sait exactement quelles actions mener. 
Personne, lors des interviews, ne s*est montre 
hostile ou reticent face a 1'idee d'actions 
interprofessionnel les. Tous ont exprime leurs desirs 
d'agir dans ce sens, mais surtout leurs craintes 
d'avoir a y perdre plus qu*a y gagner. 
Malgre ces doutes, ces professionne1s cites sont 
les premiers a mener des actions 
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interprofessionnelles. Ceci ne serait-ce qu'en 
participant a de grandes manifestations comme La 
Fureur de Lire, au niveau national„ ou Le Livre sur 
1a Place, au niveau local. A ces occasions, tous sont 
p resents. 
Editeurs et Libraires se retouvent au Livre sur 1 a 
Place, formant ensemble une vitrine vivante et 
coloree du livre a Nancy. A la demande de 1a 
municipali te (qui a repris cette manifestation a son 
corapte), 1' annee 1990 comptait egalement les 
representants de bibliotheques . Si on ajoute encore 
1 a prisence du bus "Chocolecture" de 1'association 
Lectu rique, la place importante donnee chaque annee 
aux auteurs lorrains (ceux-ci pouvant etre invites 
chaque fois par des librairies differentes) et la 
participation des jou rnalistes et redacteurs de 1 'Est 
Repub1icain, on a chaque annee sur la Place, un 
panorama complet des professionnels des metiers du 
livre nanceiens. 
Une participation plus faible des professionnels 
est ressentie pour les actions a caractere national 
comme La Fureur de Lire, peut etre due a un 
comportement autarcique tres net des lorrains (que 
peuvent e n partie expliquer 1 a situation geographique 
et historique de la region) comme le montre, entre 
autres choses, le succes du Livre sur la Place. 
Cependant i 1 y a participation, meme lorsque chacun 
agit dans son coin. L'occasion permet de donner au 
tou t une coherence digne de la meilleure structure 
interprofessionnelle, celle-ci ne pouvant avoir 
d'autre forme que 1 * assemblage de competences pour 
une action commune. 
E n 1990, la Fureur de Lire a Nancy, avait revetu 
1 a forme de 10 poles d' attraction, mis sur pied et 
orchestres par 1 a ville, ou 1 ' on pouvait trouver 
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seances de dedicaces, debats, exposi tions „ foire aux 
livres... L'occasion pour les professionnels de se 
posi tionner par un type particulier d'action. 
Cette annee encore, ils en ont prevu un certain 
nombre. Les Bibliotheques Pour Tous seront ouvertes 
et offriront des prets gratuits, la Mediatheque 
proposera une animation en section enfantine avec une 
conteuse, et organisera une exposition en 
collaboration avec 1'Universi te du temps libre, sur 
le theme des "flamboyan ts", c'est-a-di re, des gens 
qui ecrivent apres cinquante ans. . . Des projets donc, 
pas toujours faciles a connaitre alors qu"ils ne sont 
encore que dans une phase de real isation, ou meme au 
stade de gestation. 
On remarque tout de meme certai nes differences 
dans les actions realisees lors des deux 
manifestations precedemment mentionnees. Tout se 
passe comme si le Livre sur la Place interessait 
davantage le secteur ma rchand des metiers du livre, 
et la Fureur de Lire, le secteur non-marchand, c'est-
a-dire, les bibliotheques. 
Interroges a ce sujet, les professionnels du livre 
nient tout sectarisme: 
Un editeur affirme St re pret a collaborer autant 
avec les libraires qu'avec les bibliotheques: 
"convaincu que 1es bibliotheques peuvent contribuer a 
changer les choses dans 1e paysage du livre". 
Un libraire explique qu * ent re les bibliothecaires 
et les libraires, i1 y a 1'oeuv re„ et que par 
consequent„ les deux doivent travailler ensemb1e.< 1 5> 
Et les bibliotheques de contrarier egalement cette 
impression par les faits, puisque„ lors du prochain 
Livre sur 1 a Place, la Media theque sera a nouveau 
(15> Cf. le temoignage d'un libraire, cite en annexe 3, 
extrait de la revue En passant par la Lorraine... N°24 p.8-9. 
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presente a 1'entree de la mairie, ou un coin lecture 
sera amenage pour les 'enfants. 
Cependant, ces grandes manifestations ne 
presentent, somme toute, qu'assez peu d'originalite. 
Elles ne sont pas les seules expressi ons 
interprofessionnelles que 1 * on puisse trouver a 
Nancy. Des initiatives ponctuelles, avec des 
reussites plus ou moins g randes, representent 
certai nement mieux ce que peut etre 1 *interprofession 
dans une grande ville de province ou u n bon climat 
regne entre les professionnels du livre. 
Cette "bonne ambiance generale" qui presidait aux 
actions de cooperation que nous evoquions 
precedemment, s'etend en fait aux relations de tous 
les prof essionnels du livre, et non seulement a ceux 
d * u ne meme corporation. Ainsi, u n esclandre tel 
"1'affaire de Marsei1le" semble etre rendu 
impossible. Tous les bibliothecaires rencontres, quel 
que soit le type de bibliotheque dont ils sont 
responsables, y compris 1es bibliotheques 
associatives e t les bibliotheques des commu nes 
environnantes, se fournissent chez des libraires 
nanceiens. Tous ne font pas travailler 1 e meme e t la 
8ibliotheque Municipale, quant a e11e, s'arrange pour 
pouvoir 1es faire tous travailler. 
Les relations clients-fournisseurs sont sereines, 
aucun des partenaires n'ayant veritablement a se 
plaindre de 1'autre. Tous les bibliothecaires 
esperent ,naturellement ( ! ) , obtenir une remise 
tou jours plus importante de 1 a part du libraire dont 
ils sont si bons clients, mais aucun cependant ne se 
plaint des condi tions qui lui sont accordees. 
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Les Presses Universitaires de Nancy semblent 
egalement entretenir de bons rapports avec plusieu rs 
libraires. A 1'occasion de chaque nouveau livre, une 
sorte de "bapteme" lui est consacre. Des seances de 
signatu re de 1' au teu r se deroulent dans des lieux 
publics qui , le plus souvent, sont des librairies. 
Cependan t, i 1 ne s'agit pas toujours du meme 
etablissement. Le choix de la librairie varie en 
f onction du type de 1 * ou v rage edite et de sa 
conco rdance avec 1 a specialisation de 
1'etablissement. Certains choix s"imposent d'eux-
memes, d * au t res, moins evidents, dependent des desirs 
de 1 * au teu r ou d'u n choix non circonstancie. 
De meme, la formulation des libelles de commande 
qu i se trouvent sur les publicites d * ouv rages des 
P.U.N. laisse toujours aux libraires qui les 
distribuent 1a place d'inscrire leur nom et adresse. 
S * i 1 n * y a pas a proprement parler 
"interprofession", i1 y a des marques de respect 
pour les professionnels. Participant d'un desir 
identique, ces memes editeurs ont fait, en debut 
d 1annee, 1e don genereux de 1'i ntegrali te de leur 
collection (soit 577 ouvrages) a la Mediatheque de 
Nancy. 
Toute nouvelle publication est egalement deposee 
par accord a 1a 8 ibliotheque Inter-universitaire, 
tantot en Droit, tantot en Lettres. Toutefois, ce 
service n * etant pas automatique mais accorde sur 
demande, i1 n'es t pas suivi de suffisamment pres 
(faute de pe rsonnel) pour etre rigoureusement 
applique. 
La volonte de collaborer avec d'au t res partenaires 
est tres nette de la part des Presses Universitaires 
de Nancy. E11 e est peut etre en partie due a la 
volonte du directeur du Marketi ng, ancien directeur 
d'un etab1issement auque1 1e label "librairie de 
qualite" n'aura i t pas manque d'e t re decerne, si 1 a 
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"rigueur des temps" n'avai t pas aussi impitoyablement 
frappe. Au falte des difficultes des professions du 
livre, il manifeste un reel desir de travailler avec 
les autres professionnels. "Les empechements sont 
surtout dus au manque de moyens en temps et en 
finances, cependant, a chaque fois qu'il y a une 
demande, la reponse est positive (dans la limite des 
couts qu'elle pourrait entrainer)". 
A travers cette reponse, on discerne une des 
causes majeures qui freinent 1'etablissement 
d'actions interprofessionnelles. La plupart des 
partenaires sont prets a accepter de participer a de 
telles actions, mais peu de se risquer a les 
0 rgani se r. 
Un manque de temps est certain. Tous sont pris 
dans leurs tracasseries quotidiennes. 
Le manque de moyens est reel , mais peut 
certainement §tre surmonte. 
C'est plus probablement la difficulte de 
1 * ent reprise qui est la raison majeure du petit 
nombre d'actions d*un tel type. 
II n'est pas aise de reunir plusieurs personnes de 
fagon suivie sur un meme projet, la pluralite faisant 
surgir les divergences de vues, II est egalement 
difficile de mobiliser plusieurs personnes sur un 
projet commun... Devant les difficultes, peu osent se 
lancer, d'autant plus que le resultat n'est pas 
ga ranti. 
Une initiative interessante avait ete lancee dans 
ce sens en debut d'annee par une personne n'ayant 
aucun rapport direct avec les metiers du livre: 
Claude Pernod. L'idee consistait en une reunion 
mensuelle autour des livres dans un lieu, le club 
Pernod, pour une sorte de mini Apostrophe. Une 
premiere reunion a eu lieu, qui a eu le merite de 
reunir autour d'une meme table des libraires, des 
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bibliothecaires, des editeurs, des journalistes... 
mais ce projet n * a jamais vu le jourJ 
Constat, i 1 est vrai, peu encourageant pour qui 
oserait se lancer dans de tels projets, pourtant 
d'abords seduisants. 
Mais i1 n'est pas toujours necessaire d*etre tres, 
ou trop ambi t ieux, pour realiser des actions 
interprofessionnelles interessantes, utiles a tous et 
valorisantes. A ce sujet, quelques realisations dans 
lesquelles la Medi atheque de Laxou fut partenaire, 
sont particulierement significatives. 
Au mois d' av ri 1 1991 , une action a trois: un 
libraire nanceien, chez qui la Mediatheque n'etait 
pas (e t n * est toujours pas) cliente; le centre de 
formation (C.R.F.P.) et 1 a Mediatheque. 
Une animation a ete realisee a partir d'une 
exposition du British Council sur le livre de 
jeunesse en anglais. Des livres ont ete acquis par 1a 
Mediatheque qui, pendant plusieurs jours a organise 
des animations. Pendant tout ce temps, un stand de la 
librairie se tenait dans 1'enceinte de 1a 
Mediatheque, proposant aux enfants des livres en 
langue anglaise . 
Cette action connut u n veritable succes, tant pour 
1a Mediatheque que pour 1e libraire ( dans une 
commune importante qui, rappelons-le, ne possede pas 
de veri table librairie). Un nouveau projet, 
conce rnan t cette fois les livres allemands pour 1 a 
jeunesse, verra peut-etre le jour prochainement. 
Cette action est 1 ' une des premieres qui ait 6te 
creee en partenariat et qui, de plus, ait satisfait 
les differents protagonistes, chacun y trouvant u n 
benefi ce. 
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D * au t res actions en cooperation sont prevues, et 
cette fois avec les iditeurs. Pourquoi ne pas 
presenter u n livre a la bibliotheque lors de sa 
parution? II s'agit de faire de la bibliotheque un 
lieu du livre "vivant". Le livre en train de se 
faire, ou juste termine est certainement un pole 
d'i nte ret pour des lecteurs ne possedant de la 
bibliotheque que 1'image vieillie d'un lieu 
poussiereux et fige, davantage en prise avec le passd 
qu'en phase avec 1 e present. C'est encore dans ce 
but que des actions sont menees cette fois, avec des 
auteurs ou des illustrateurs. La Medi atheque essaye 
de se posi tionner au niveau de la region en se 
specialisant dans u n domaine, celui de 
1 ' i 1 lustration, afin de devenir pour les usagers, 
mais aussi pour les i1lustrateurs eux-memes, u n pole 
d ' attraction. 
C'est ainsi que chaque fin d'annee voit u ne 
animation organisee autour de ce theme, telle "les 
illlustrateurs de Lorraine", "les copines de 
Prevert"... pendant lesquelles les auteurs en 
question viennent pour des seances de signature. 
Les actions interprofessionne11es reussies 
semblent en appeler de nouvelles, ce sont alors 
progressivement d'au t res partenaires qui viennent 
solliciter 1e responsable de 1'etablissement qui 
semble " le meilleur pour ce type d'action". Ainsi la 
Mediatheque a ete sollicitee pour une nouvelle 
manifestation avec la Bibliotheque Departementale de 
Pret, une association de quartier, u n libraire et 
eventuellement, la mairie, pour une action envers 
les ecoles, qui devrait se derouler lors de la Fureur 
de Lire. 
Un etablissement dynamique dont les premiers 
essais interprofessionnels ont connu 1 e succes, et 
« pret, de ce fait, a mener d * au t res actions. 
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Des relations que 1 * on peut qualif ier 
d ' interprofessionnelles , encore, ont eu lieu lors du 
jury d'un concours pour les ecoles, sur le theme 
"fab rique-moi u n livre," organise par la commune de 
Maxevi1le. Un jury reunissant editeurs, libraires, 
bibliothecaires, illustrateurs..- a delibere. Toutes 
les occasions ne sont-elles pas a saisir pour faire 
se rencontrer les professionnels? Seuls des echanges 
f requents et la conscience d'etre embarques dans la 
meme aventure, d'agir pour la meme cause, pourront 
faire naltre des desirs de travailler en partenariat. 
Les actions interprofessionnelles existent, elles 
ne sont encore pas tres nomb reuses, et ne 
fonctionnent pas toujours, malgre de brillants 
departs, toutefois i 1 semblerait que, lorsqu * el les 
suivent le cours prevu par leurs organisateurs, elles 
apportent toutes satisfactions. On peut donc 
legitimement s*interroger sur les conditions qui 
feront que telles actions plutot que telles autres 
seront reussies. 
Des conditions necessaires a 1'interprofession 
II ne s'agit pas, dans ce chapitre, de donner une 
recette pour parvenir a creer une motivation 
interprofessionnelle dans une r6gion, ni de donner le 
mode d'emploi de 1" action en partenariat.. . nous 
essaierons cependant, a 1a lueur de ce qui a deja &t6 
fait, de distinguer les elements, les motifs, qui 
conduisent aux actions interprofessionnel1es. 
Une constatation premiere, e t quasiment evidente, 
s' i mpose: 1 a motivation doit partir de 1 a base. Une 
action imposee par une quelconque instance, et ne 
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repondan t pas aux aspi ra tions de ceux qui s*y 
trouvent engages, est vouee a 1'echec. C'est le cas 
des actions pensees par un seul et livrees toute 
pretes aux differents protagonistes. 
II s'agit, non pas de tralner derriere soit une 
armee de gens potentiellement interesses, mais, au 
contraire, de construire une meme action a plusieurs. 
Des lors, la difficulte reside dans la fagon 
d'interesser d'autres professionnels ayant des 
preoccupations differentes, a une idee ponctuelle. On 
retrouve ici tout 1'interet de faire se rencontrer le 
plus souvent possible tous les partenaires des 
metiers du livre, et de satisfaire a 1'imperatif 
enonce precedemment par un bibliothecaire "de garder 
le contact", afin de faire naltre des rencontres, le 
besoin de travailler ensemble. 
Une autre exigence se revele qui concerne le type 
d'actions a mener. En effet, toute initiative, aussi 
minime soit-elle, demande de ceux qui s'y engagent, 
un certain nombre d'efforts, et de moyens ainsi que 
de la disponibi1ite, tant pour la conception que pour 
1 *elaboration ou la mise en oeuvre. II est donc 
capital qUe toute action pensee a plusieurs, ait des 
consequences identiques, en termes de retombees, sur 
chacun des partenaires impliques. On a vu que, dans 
le cas de 1'action interprof essionnelle sur le theme 
du livre de jeunesse en anglais, realisde par la 
Mediatheque de Laxou , un libraire et le centre de 
formation , ces trois protagonistes egalement 
satisfaits, avaient emis le projet de recommencer une 
action equivalente. 
Chacun doit pouvoir tirer d'une telle action un 
bilan positif, mais surtout egalement positif, afin 
de ne pas avoir 1'impression d'avoi r fait le jeu d'un 
autre plus habile. Des 1'etablissement du projet, il 
faut donc fixer des objectifs en terme de buts et se 
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donner les moyens de les atteindre. Tout ceci en 
prenant en compte la specificitd de chaque 
p rofession. 
Une bibliotheque raisonnera davantage en terme de 
prestige ou de publicite pour faire augmente r la 
frequentation de 1 *etablissement, quand libraires et 
editeurs se soucieront des retombees economi ques de 
1 * action. Une action peut entrer pour eux dans un 
budget publici te, si elle remplit une fonction 
analogue, leur permettre d'esperer augmente r la 
vente directe sur un type de produit, lancer u n 
mouveau produit, ou attirer, pour le libraire, une 
clientele toujours plus importante. 
Lorsque plusieurs partenaires pa rvi ennent a 
s 1entendre au moins une fois, que 1'action men€e se 
revele satisfaisante, c*est alors une fabuleuse 
machine qui est en route. II est fort probable, qu'au 
fil du temps, chacun tour a tour en vienne a suggerer 
une idee, et les autres a s' y raccrocher. Ainsi 1 e 
prestige pourra rejaillir sur tous. Or, c'est ce 
prestige qui attirera les actions pensees par 
d ' au t res. L'interprofession devient alors 1 e moteur 
de 1 *interprofession. 
La remarque que 1 * on peut faire a present, est que 
toutes les actions enoncees p recedemment, ainsi que 
les condi tions necessai res a leur bon deroulement ne 
concernent que des actions ponctuelles. Certains 
regroupements de professionnels se font sur un projet 
precis, le plus evident etant, par exemple, le Livre 
sur 1 a Place, mais peu d * ac t i ons sont coo rdonees . La 
plupart des ini tiatives relevent de 1'entente de 
quelques personnes, mais aucune ne se fait 
d'etablissement a etablissement. 
On peu t alors se demande r si une structure plus 
large ne pourrait prendre en charge 1 e suivi 
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d'act i ons interprofessionnelles, comme cela arrive 
dans d 1au t res villes, afin d"eviter les fluctuations 
dues a celles de personnes. 
LES PROBLEMES STRUCTURELS DE L *INTERPROFESSION A 
NANCY 
Les structures existantes 
Le meilleur moyen d'eviter que 
1 *etablissement de relations interprofessionnelles ne 
se fasse que de personnes a personnes, serait 
na tu rel lement de les voir prises en charge et 
coordonnees par une structure plus vaste, quelle 
qu'elle soit. Toutefois, le probleme des structures 
ne se resout pas aussi facilement a Nancy. II semble 
que les professinnnels lorrains du livre soient 
rebelles aux structures nationales ou organisees au 
nivaau national. 
Un bref panorama des structures existantes, ou 
plutot ayant cesse d'exister, nous en dira 
certainement davantage. 
Premiere constatation: la Lorraine ne possede plus 
d* agence regionale de cooperation. Moteur de la 
cooperation mais aussi de 1 ' interprofession dans 
differentes regions, elle n' a connu qu'une existence 
tres breve. L*ACOREB etait a sa creation porteuse de 
tous les espoirs: "A sa creation, une bonne impulsion 
des interesses. Au depart, les participants 
enthousiastes ont donne une grande part d*eux-memes. 
Ce qui prouve que cela repondait a un besoin reel ou 
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chacun esperait beaucoup (les grandes bibliotheques a 
u  n niveau informatique, patrimoine, les petites a 
tous les niveaux). 
Cela permettait aux professionnels de se 
rencontrer, d 1echanger leurs experiences et de mieux 
cibler les manques de chacun. 
Certaines sections ont bien marche au debut et ont 
debouche sur des projets positifs...(...); d'autres 
moins bien... 
La situation s'est peu a peu degradee par: 
- Le manque de disponibi1ite des professionnels (trop 
de reunions et les petites bibliotheques ou la 
penurie de personnel est dramatique, ne pouvaient 
plus suivre. ) 
La desaffection des conservateu rs (les grandes 
bibliotheques ont resolu leurs problemes 
informatiques seuls). 
- Au comite trop d'elus ne maltrisant pas nos 
p roblemes. 
- Le desinteret des elus de nos communes.. . "(16) 
Cette degradation systematique a conduit a la 
dispari tion de 1 AC0RE8 en 1989 sans qu * aucune action 
reelle n'ait pu etre menee a bien. 
Des lors, i1 est legitime de se poser la question 
de savoir par qui ont ete prises en charge les 
dif ferentes fonctions q u'e tai t sensee tenir 1'agence 
de cooperation. Avant d 1essaye r de trouver une 
reponse, nous continuerons a examiner les structures 
existantes. 
Une autre particularite lorraine est d * etre une 
des seules regions frangaises a ne pas avoir de 
groupe de 1 Association des Bibliothecai res Frangais. 
En 1979, le groupe regional a quitte 1'A8F et cree 
(16> In En passant par la Lorraine... N'24 p.7-8 redige par un 
groupe de bibliothecaires de la Vallee de 1'Orne. 
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1 *ABCDL, qui est u ne association de type 1908 ( 
equivalente a celle de 1901, mais specifique au 
rigime ftlsace Lorraine, choisi a 1'epoque pour des 
raisons de facilite). 
ft sa creation, 1'ftBCDL n*a pas voulu prendre en 
charge la formation professionnelle pour la laisser a 
l'ABF. Finalement, apres un an de fonctionnement, 
1 *association locale a egalement repris cette 
activite, dont elle s'est occupee. 
La formation est actuellement le seul lien qui 
relie 1'ABCDL a 1'AB F. Cette situation est a double 
tranchant. Si elle a l'avantage d'etre proche des 
professionnels, d'etre dynamique, car nee de la 
volonte de plusieurs personnes qui s'en occupent 
encore, elle a egalement le grand desavantage de ne 
pas offrir a ses membres une representation 
nationale. Aujourd*hui, elle souffre un peu de son 
isolement et d'un cruel manque de moyens. 
C'est pour cette raison que 1'ABCDL n'a pu 
repondre au souhait de la DRAC, qui lui demandait de 
reprendre le flambeau de 1'ACOREB. Toutefois sans 
etre une agence de cooperation, elle en remplit 
actuellement certaines taches. 
Lire a Nancy, pourrait devenir une structure 
interprofessionnelle, puisqu'elle regroupe dejS dans 
ses rangs des libraires et des editeurs, Cependant, 
on est loin de sa motivation essentielle, et elle 
manque egalement de moyens pour ceci. Portee a bout 
de bras par un libraire qui y consacre le peu de 
temps que lui laisse son commerce, il n'est guere 
possible d'envisager une extension de ses activites. 
La Direction Regionale des Affaires Culturelles 
est situee a Metz et mene des actions dans les quatre 
departements . Cependant, il n'est pas dans ses 
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attributions de suppleer a la carrence en agence de 
cooperation. Les actions qu*elle mene actuellement 
sont plutot ponctuelles, et dirigees tour k tour vers 
des publics ou des etablissements precis. 
A la vue de ce panorama, on mesure mieux les 
difficultes qu'eprouvent les professionnels a mettre 
en place des actions interprofessionnelles durables. 
Devant cette absence de structure, ils se retouvent 
un peu livres a eux-memes. 
C*est precisement cette situation qui les a 
obliges a trouver d'autres moyens de se retrouver, et 
peut-etre a mener des actions interprofessionnelles 
fondees sur des ententes entre personnes. 
Pourtant, la situation n'est pas si mauvaise, il y 
a de gros efforts faits pour le devel oppemen t du 
livre et de la lecture, il y a de nombreux exemples 
de cooperation, et meme d' interprof ession. . . II faut 
donc que des relais efficaces aient ete pris afin de 
pallier au manque de structures. 
Des relais efficaces 
On peut emettre 1'hypothese que le relatif bon 
fonctionnement de la cooperation, de 
1 *interprofession , des animations autour des livres a 
Nancy, est du au fait que la plupart des taches qui 
constituent le role d'une agence de cooperation ont 
ete prises en charge par des personnes, des 
associations ou d'autres entites. 
Afin de verifier cette hypothese, nous nous 
proposons d'etablir une liste des taches d*une agence 
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de cooperation et de voir si u n relais existe au 
niveau de la ville qui nous interesse. 
Pour ce faire, nous nous appuierons sur le 
"tableau des types d'activi tes proposees par les 
agences", cite dans un numero recent du Bulletin des 
Bibliotheques de France, que nous reproduisons ci-
apres en reclassant les activites par ordre 
decroissant:< 1 7  > 
Tableau 
Types d * activi tes proposees 
par les agences 
ACTIVITES NOMBRE 
D ' AGENCES 
Formation 18 
Pat rimoi ne 17 
Promotion livre/lecture 15 
Interprofession 12 
Audiovisuel 12 
Publics specif i ques 9 
Litterature jeunesse 9 
Information bibliographique 8 
Reche rche 8 
Relations europeennes 5 
La formation 
A Nancy, on a vu qu'elle etait prise en charge par 
1 *association de bibliothecaires: 1 1  ABCDL en ce qui 
concerne la formation continue et la formation 
elementai re. Cette derniere a ete a nouveau abordee, 
lors de 1'assemblee generale de 1 * associa t ion, 
( 1 7> In Bulletin des Bibliothfeques de France. Question de 
cooperation. Tome 36, n'3, 1991. p.173. 
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d'av ri1 1991, en raison " du surcroit considerable de 
travai1. ..(occasionne par) . . . la creation des 
Contrats-Emplois-Solidarite, ce sont 60 candidats qui 
se sont presentes cette annee au lieu de la trentaine 
habituelle. Pour les candidats a venir, si le nombre 
se maintient, il faudra envisager un dedoublement de 
la formation... Une reunion est prevue avec l'ABF 
pour reexaminer les relations entre les deux 
associations professionne1les " . 
La formation est effectivement prise en charge par 
1 * ABCDL, qui souffre de sa petite taille et eprouve 
des problemes a subvenir aux besoins. Peut-etre la 
prochaine entrevue avec les representants de 1'ABF 
pourra voir naitre des solutions. 
Le patrimoine 
II semble que, dans ce domaine, rien ne vienne 
remplacer 1'agence de cooperation. Toutefois, il faut 
ajouter que, de fapon tres nette, la Bibliotheque 
Municipale a pris entierement en charge cette partie. 
Elle tient a affirmer son role de conservation, sans 
helas, avoir les moyens d'assurer le bon etat de la 
conservation. 
Promotion du livre et de la lecture 
Dans cette tache, c'est essentiellement la 
municipalite qui fait office de structure generale. 
En effet, c'est sous son impulsion que les BCD ont 
ete installees dans les ecoles; c'est elle qui a 
repris le Livre su r la Place et qui organise chaque 
annee la Fureur de Lire. 
II faut aussi ajouter, le role de 1 ' associa ti on 
Lecturique qu i , a travers toutes ses actions, vise a 
inciter a la lecture. 
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Interprofession 
Ce sont les professionnels eux-memes qui 
"o rganisen t" ce secteur. L'association Lire a Nancy 
pou r le Livre sur la Place, et chaque prof essionnel 
individuellement pour les actions qu * i1 monte. 
Audiovisuel 
II ne semble pas que les prof essionnels du livre 
s'en soucient. Un pole image se constitue, sans 
qu'ils ne soient concernes. La video n'est pas encore 
entree dans les bibliotheques nanceiennes. 
Publics specifiques 
Des associations specif iques les ont pris en 
charge. L' association Oedale s'occupe de la 
bibliotheque de prison, ainsi que 1 a D.R.A.C. qui 
mene differentes actions en leur faveur. 
L'association des donneu rs de voix, s * occupe de la 
gestion de 1a bibliotheque sonore. 
Litterature jeunesse 
Chacun essaie de faire des efforts dans ce 
domaine, qui jusqu * a cette annee etait veri tablement 
neglige. Les deux nouvelles mediatheques construites, 
ont donne une place preponderante a la section 
enfantine; les Presses Universitaires de Nancy ont 
lance u ne collection pour les enfants, et 
1 'association Lecturique, vise ce meme public. 
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Information bibliographique 
Les bibliotheques essaient de faire des efforts 
dans ce domaine. Le reseau inf orma tique en est la 
preuve, mais aussi les differents catalogues 
collectifs qui existent (ou ont existe) entre 
plusieurs etablissements. 
Recherche / Relations europeennes 
Ces deux secteurs ne sont pas pris en charge. 
Soit les differents secteurs d'actions d * une 
structure comme 1 * agence de cooperation sont repris 
par 1 ' un ou 1 'autre des protagonistes des metiers du 
livre, soi t ils sont i nexistants. La ville semble 
manquer d'une structure qui coordonnerai t les 
differentes actions, mais en son absence, i1 faut 
avouer que de nombreux relais efficaces ont ete 
etablis, peut-etre en partie grace a cette bonne 
entente generale que nous evoquions precedemment. 
On voit a travers 1'enumeration precedente que, 
dans les secteurs representes a Nancy, celui de 
1 interprofession est un des plus penal ises par ce 
manque de coordination gdnerale, les autres pouvant 
etre pris en charge, par un seul type de 
professionnel. 
On peut alors s * interroger su r 1 ' aveni r que va 
connaitre 1 interprofession a Nancy alors meme que 
des initiatives d un tel genre semblent de plus en 
plus nombreuses. 
Les relations interprofessionnel1es vont-elles 
conti nuer a se developper informellement en fonction 
de pe rsonnes? 
Un embryon de structure va-t-il naitre petit a 
pe t i t? 
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Une structure va-t-elle s"imposer? 
Les relations interprofessionnelles vont-elles 
cesser? 
L'INTERPROFESSION A-T-ELLE UN AVENIR ? 
N'etant pas oracle, une reponse tranchee est 
impossible a fournir a une question aussi delicate. 
II n * est pas pour autant impossible de degager du 
present des evolutions futures possibles. 
II est vraisemblable de penser que 
1'interprofession des metiers du livre a u n avenir a 
Nancy. 
Le discours des professionnels, tout d'abord, le 
laisse a penser. Tous semb1ent en approuver le 
principe et 1 e souhaiter. Des questions se posent 
encore de savoir quelles actions mettre sur pied, et 
commen t realiser u n projet. iiais, 1 a volonte part de 
1a base, ce sont les bibliothecaires, les editeurs, 
les libraires qui veulent voir la situation du livre 
s * ameliorer et ils sont pret a s'en donner les 
moyens, or une telle volonte devrait assurer la 
reussite d'actions en partenariat. 
La seule note pessimiste que l*on doive ajouter ici , 
est qu' i1 n'est pas possible de savoir si 
1 ' interprofession parviendra a sauver 1e livre, et si 
tous les efforts n'au ron t pas ete vains. Au-dela de 
la creation, c'est 1e livre qu'i1 s'agi t de sauver. 
MaLgre cela, i1 est su r que, dans un futur proche, 
tous les partenaires du livre, et principalement ceux 
du livre de creation, ont interet a travailler 
ensemble pour une meilleure comp rehension e t une plus 
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grande efficacite dans 1'action, tous etant 
interdependants. 
II est donc tres i nte ressan t de voir que des 
projets interprofessionnels sont a 1'etude. 
Plusieu rs sont en cours d'execution, d'autres ne 
sont encore qu 1  a 1'6tat de p re-6tude. 0 r c'est avec 
un tel projet que nous aimerions clore ce chapitre. 
En effet, un des libraires interroge nous a declare 
de maniere un peu caricaturale: 
L*interprofession n * existe pas, 
II faudrait qu'elle existe, 
Je vais essayer de la creer. 
II a alors eu la gen ti 1 lesse de nous confier son 
avant-projet tres ambitieux dont nous n'evoque rons 
que les grands traits afin de ne pas trahir un projet 
non encore divulgue. 
Devant le constat reaffirme, de 1a mutation du 
secteur de la librairie, et de 1a tendance a voir 1 e 
livre devenir un simple produit marchand, i1 a essaye 
de reagir par un projet qui concerne tous les 
professionnels du livre, les uns faisant profiter les 
autres de leur experience dans d'au t res lieux que 
ceux ou ils se trouvent habituellement. 
Le principe est d'exploi ter " 1' espace marchand et 
culturel situe entre librairies, grandes surfaces, e t 
lecture publique." 
Le projet tient dans un concept nouveau, le 
"bibliopole" , (dont la marque a ete deposee) , qui 
serait une sorte de lieu neutre interprofessionnel, 
ou des services interprofessionnels seraient 
p roposes. 
Un projet passionnant, actuellement a 1'6 tude 
aupres de toutes les pe rsonnes potentiel1ement 
interessees, qui, si tout se passe bien, devrait voi r 
le jour a Nancy, a un stade experimental dans quelque 
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temps, avant, peut-etre d * et re applique a une plus 
grande echelle. . . 
L ' interprofession n'est pas sur une mauvaise 
pente, tout le monde en parle avec mef iance, mais 
tous esperent beaucoup d'elle. II semble donc qu'elle 
ait un avenir, puisqu * elle fait mai ntenant partie des 
projets nouveaux qu * elaborent les professionnels du 
livre. Cependant i1 reste une inconnue de taille: 
1'influence qu * elle pourra avoir sur les maux dont 
souffrent les metiers du livre. 
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CONCLUSION 
La ville de Nancy offre, en matiere de livre, u n 
panorama tres interessant. Les professionnels du 
livre sont confrontes actuellement tres fortement aux 
problemes generaux du livre, et semblent eprouver de 
grosses difficultes a s'en sortir. L * isolement 
general qui les entoure, le manque de structure, ne 
facilitent pas les choses, mais en revanche, les 
obligent a essayer de mettre au point des projets 
novateurs. 
Les professionnels ont vite compris tout 1 * interet 
q u'i1s avaient a travailler en cooperation. Cette 
derniere, plutot bien developpee, est toujours en 
extension. Des reseaux de plus en plus grands se 
tissent devant 1 a constatation, toujours vraie, que 
1'union fait la force, et qu * i1 s'agit d'etre solide 
pour faire face a des concurrents dont 1a force 
commerciale est la concentration. Reduire les couts 
et augmenter 1a productivite sont aussi des 
imperatifs pour les bibliotheques, qui ont cependant 
en commun avec les libraires et les petits editeurs 
1e desir de tenir un r61e culturel. 
Le paysage de la librairie autour de Nancy est 
devenu u n veritable d6sert, seuls les produits 
distribues par les grandes surfaces sont encore 
presents. Les petits libraires nanceiens ont du mal a 
resister, coinces entre 1 e desir d * u n positionnement 
original, et les imperatifs de gestion trop prenants. 
Pourtant des initiatives nomb reuses sont prises, 
Nancy est une ville qui parait s'occuper des 
problemes du livre, en temo i gne, par exemple, 1a 
sortie recente d'u n petit guide pratique largement 
diffuse: "Pour Lire a Nancy" , qui recense les 
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differents etablissements de lecture publique, en 
donnant 1'adresse, les specialites, et les horaires. 
Quelle place a pris Nancy en matiere de livre et 
de lecture? L'absence d'agence de cooperation, le 
fait d'avoir quitte 1'ftBF pour se former en 
association regionale de professionnels.. . vont-ils 
se reveler etre des avantages ? 
Nancy, a maintes reprises, a su etre en avance sur 
son temps, dotant tres tot toutes ses ecoles de 
B.C.D., installant des bibliotheques relais de 8.C.P. 
, deux ans avant que la Direction du Livre et de la 
Lecture 1e preconise a toutes... 
Les projets interprofessionnels vont-ils pouvoir 
se developper suff isamment, et des initiatives comme 
"bibliopole" connaitre un succes general ? 
Nancy novateur ou retrograde ? 
Autant de questions auxquelles seul 1'aveni r 
pourra repondre, en esperant que les secteurs les 
plus faibles: le livre de creation, les petits 
libraires et editeurs, ne seront pas les grands 
perdants, e t que tous les efforts des prof essionnels 
n 1au ron t pas ete vains. 
77 
ANNEXES 
Annexe 1: Guide d * entretien 
Annexe 2: Temoignage d'un conservateur sur 
cooperation en Lorraine. 
Annexe 3: Temoignage d'un libraire nanceien 
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GUIDE D *ENTRETIEN 
Nota bene: Ce guide d 1ent retien constitue le canevas 
d'un entretien. II contient les differents themes qui 
ont ete evoques. Toutefois i1 n'est nullement 
exhaustif, d'autres themes ont et6 abordes 
spontanement par les interlocuteurs en fonction de la 
dynamique de 1 * entretien. De plus, des modulations 
ont ete apportees selon les differentes professions 
envisagees. Quant a 1a formulation, elle est restee 
trop fluctuante pour etre transcrite, 1 1echange etant 
favorise par un non formalisme. 
La duree de ces entretiens a et6 de 1h.30. 
Cadres de travail 
Responsabi1ites de la personne interrogee. 
Caracterisation de 1'etablissement (taille, 
personnel..."sante" de 1'etablissement. 
Pour les responsables d * une association: 
Fonctionnement de I'association? 
Buts de 1'association? 
Realisations effectives? 
Appa rtenance a une association locale, 
professionnelle ou autre? (Lire a Nancy, 
L'A-8-C.D.L. , Lecturique, Association professionnelle 
nationale. . . ) 
Cooperation 
Types de relations entretenues avec les collegues 
d'autres etabli ssements? (les differents 
etablissements appartenant a 1 a meme profession etant 
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cites de maniere successive afin de limiter les 
oublis). 
Actions communes en cours? 
D'au tres actions commu nes ont-elles ete 
abandonnees et pourquoi? D 1au t res sont-elles 
envisagees? 
Aspirations a plus de cooperation? Est-ce 
sou haitable? 
Interprofession 
Relations interprofessionnelles? (Les par tenai res 
possibles sont, 1a encore, enumeres successivement ) . 
Types d * actions realisees? 
Les problemes rencontres? 
Reflexions sur u n tel sujet: favorable, 
sou hai table, necessai re, realisable„. .? 
Souhaits et projets? 
Participation a la vie nanceienne (lorsque ce theme 
n' a pas ete aborde dans les deux precedents 
chap itres) 
Participation au Livre sur la Place? 
Reponse affirmative: Sur 1'impulsi on de qui ou 
de quoi? 
Sous quelle(s) forme(s)? 
Reponse negative: Motifs? 
Satisfactions ou plaintes a propos d'une telle 
acti on? 
Participation a la Fureur de Lire? 
Questions identiques a celles posees au sujet du 
Livre su r 1a Place. 
Autres manifestations locales? 
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C00PERER EN LORRAINE 
avec les professionnels de 1 1information 
La Lorraine doit reussir la restructuration de son industrie 
et le redeploiement des emplois qu'impose la crise economique ; saura-
t-elle, en matiere de lecture et d'information, reussir la cooperation 
regionale que permettent les nouvelles structures de decentralisation? 
Une agence de cooperation lorraine, 1'ACOREB, a ete creee; 
elle est en voie de dissolution. N'ayant pas participe a ses travaux, 
je ne pourrai temoigner des difficultes rencontrees ni des espoirs, 
des projets voire des deceptions qu'elle a suscites. 
En tant que professionnelle de 11 information, il m'est 
propose aujourd'hui de m'exprimer. Je salue 1'initiative de 1'ABCOL 
d'ouvrir un large debat sur le theme de la cooperation. 
1. ACTIONS DE C00PERATI0N 
II serait nefaste d'oublier ou de negliger 1'acquis lorrain 
en matiere de cooperation ; trois realisations me paraissent particulie-
rement significatives : le CCN, 0RIAD0C, Le Livre sur la Place. 
1.1. Le CCN : 
De structure legere puisqu'anime par une seule personne 
sur le plan lorrain mais rattache etrcitement au reseau nationsl, 
le CCN lorrain qu'abrite la bibliotheaue interuniversitaire de Nancy 
est une realisation nee en 1983 et qui progressivement, pragmatiquemenr 
vu sdjoindre de nouveaux adherents et propose, en matiere de 
periodiques, un catalogue collectif de plus en plus riche et des 
produits diversifies : banque de donnees accessible en ligne, CD-ROM, 
microfiches, catalogues papier proposes ou personnalises. Rappelons 
quelques chiffres : 62 organismes lorrains participants, pres ce 
20.000 localisations de revues en Lorraine. 
Centre au depart sur les collections des bibliotheques 
d etude et de recherche, le CCN s'ouvre maintenant aux bibliotheques 
de lecture publique ; les periodiques des bibliotheques municipales 
de Metz et Nancy y sont deja partiellemem integres. 
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1.2. ORIADOC 
Autre realisation lorraine reussie, le recensement des 
1985 des unites d1 information : archives-, bibliotheques, mediatheques, 
centres de documentation, CDl... et qui aboutit a une publication 
imprimee financee par la region : "Inf ormation et documentation en 
Lorraine" et 11integration dans une b ~ue de donnees nationale (version 
grand public : sur minitel 3615 ABCDOC, version complete : ORIADOC 
sur Telesystemes QUESTEL et SINORG/G.CAM). 
Un comite lorrain de collecte s'est constitue a 11initia-
tive de la cel-lule parisienne d'0RIAD0C et a beneficie notamment 
de 1'accueil de la Mediatheque de Metz, de 1'acquis du reseau lorrain 
CCN et du devouement et de 1'efficacite de 1'ADBS Lorraine. 
1.3. Le Livre sur la Place 
Troisieme exemple de cooperation, 
est une realisation certes nanceienne mais 
et meme national. L'annee 1988 a ete celle 
de la manifestation. 
Fete du livre et de la lecture a iaquelle participe I1Acade-
mie Goncourt, elle est le fruit d'une collaboration active d'elus 
(la ville de Nancy), de libraires (1'Association Lire a Nancy) , de 
critiques litteraires (1 'Est Republicain) a laquelle sont associes 
les editeurs regionaux et/ou nationaux, les ecrivains invites, les 
j ournalistes de la presse ecrite et audiovisuelle (notamment Radio 
France et FR 3), les universitaires et chercheurs (colloques et debats), 
les bibliothecaires (la Bibliotheque municipale de Nancy et depuis 
quatre ans la Bibliotheque interuniversitaire de Nancy). 
Le stand de la 8IU a ete le lieu d' une cooperation de 
bibliothecaires entre eux (animations), de bibliothecaires et d'univer-
sitaires (corealisations : imprimee et/ou telematiques) et d'accueil 
d' organismes avec lesquels la BIU a noue des liens : producteurs 
de oanques de donnees, Institut National de 1' information scientifique 
et technique du CNRS, Bibliotheque Nationale... 
2. CES ACTIONS SONT-ELLES EXEMPLAIRES DE LA C00PESAT10N REGIONALE ? 
L'evocation rapide de ces trois realisations les situe bien 
dans le cadre lorrain ; analysons les plus finement en distinguant 
trois aspects : 1'impulsion de ces actions, les partenaires, le 
financement. 
le Livre sur la Place 
au rayonnement regional 
du dixieme anniversaire 
2.1. L'impulsion de ces actions 
Decision nationale pour le CCN et 0R1AD0C, initiative 
locale pour le Livre sur la Place ; rattachement a un reseau national 
pour le CCN et 0R1AD0C, realisation originale et exemplaire du Livre 
sur la Place pour ce qui est de 1' anteriorite de la manifestation 
et la participation de bibliothecaires. 
Les realisations de cooperation attendues dans le cadre 
de la decentralisation doivent-elles naitre d'une initiative regionale? 
Si un consensus au niveau regional est necesaire, les phenomenes 
d' exemplarite (realisations des autres regions par exemple) et de 
rattachement a un reseau supraregional, national et/ou europeen (Sarre-
Lor-Lux) auront leur importance. 
2.2. Les partenaires de ces actions : 
Ces actions de cooperation se realisent avec des partenai-
res, lesquels ? 
- les elus, s1ils n'interviennent pas au niveau du CCN, ont apporte 
leur soutien financier a 1'impression et a la diffusion de la publica-
tion imprimee d1Oriadoc/Lorraine et jouent un role non seulement 
financier mais moteur pour le Livre ojr la Place ; 
les decideurs, directeurs de bibliotneque, donnent leur caution 
a la participation de leur etablissement a ces actions, partici pation 
qui se traduit surtout par delegation d'une ou plusieurs personnes 
de leur equip.e a ces realisations ; 
- les professionnels de la lecture et de 1' information - a titre 
individuel ou regroupes dans les associations professionnelles -
confortent ces realisations en s'y impliquanr par leurs idees et 
leur -collaboration effective. 
Si tous les bibliothecaires/documentalistes lorrains 
doivent etre associes au travail de reflexion et de mise en oeuvre 
des realisations de cooperation, il est certain que le poids des 
elus locaux/departementaux/regionaux sera plus ou moins imoortant 
selon le niveau de representation local/departemental/regional de 
meme que les decideurs n'auront pas la meme influence selon la taille 
de 1'etablissement qu'ils dirigent (INIST du CNRS, Bibliotheque (inter) 
universitaire, Mediatheque municipale, Cent! de documentation etc. . .) 
2.3. Le financement 
Si 0R1AD0C a ete la seule des trois realisations 
a beneficier d' un financement regional, 1'ensemble de ces 
a represente un cout pour les bi bliotheques participantes : 
citees 
actions 
pour ORIADOC : en temps de personnel 
O"Ts r^lf^LtXB.E3)IOTHIQUES, ET L'OBTENTION ^ 
Ppar valoTisatTon1 Hp 7«^ ki • ^ t6mpS de personnel- coGt compense par la valonsation de 1 etablissement participant. 
. . La region dispose de moyens financiers pour inciter a 
effectives.5 P°Ur prendre =" reaUsa«ons 
3- POUR UNE COOPERATIQN LORRAINE REU5SIE 
t- n , • 11 y a enc°re beaucoup a faire pour developper la coopera-
tlon loi-ralne en matiere de lecture et d' information 11 me semble 
qu il faudrait travai1ler dans trois directions : 
de cooperation1l^Ellgjer les acteua_deja_cooperaticn dans 1'aqence 
L'ACOREB-Lorraine a reuni des elus, des decideurs des re-
arteulfdes Sar0Ci?tl0nSH teUe- q°6 l'ABF et 1'ABCDL.' Mais les 
de collecte ORIADOf TnR^ cooperation _ precedemment evoquees (comite coiiecte ORIADOC, ADBS, Centre regional du CCN. . . ) ont-ils ete associes a ses travaux ? e 
auer ]'Pn,PmMCr°iS qU 'Une C0°PSrat i°n regionale efficace doit impli-
lecture nubHo P H PARTENAIRE5- regionauxf cuTis relevent de la lecture publique, _ des umversites ou de la recherche et s'appuyer 
les re5eaux existants et les realisations effectives. 
11 ensemblc Creer un lieu de reflexions/echanges/confrontations de 
ABCDL ou ADRseff°r de ,concertation dans le cadre des associations 
molul  ou AuoS est mteressant maK r l n i  C  n n n a  n  ~  A -  _  2 .  .  communication 5 mteressant mais cloisonne. Reste a inventer une 
" " 3 1 echelon. regional qui pourrait s'exDrimer par un ] u al, une messagerie minitel, des journees d'etude 
vivante riche h^h' ^  Rhone-A1Pes est d*avoir cree une revue 
"ENSEMBLE ? largement diffusee. Qui connait le journal lorrain 
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3.3. Aboutir a des realisations : 
Les besoins existent et sont faciles a denombrer : 
- bibliographie lorraine modernisee 
catalogue collectif des ouvrages des bibliotheques 
et certres de documentation lorrains (pour une plus grande efficacite 
du pret interbibliotheques et une h. Dnisation des acquisitions) 
- microfilmage des periodiques anciens et silo a livres 
(pour une meilleure conservatiorr des documents et une decongestion 
des magasins surcharges) 
- formation continue des personnels (pour une plus grande 
qualification face aux defis des nouvelles technologies et de la 
concurrence europeenne) 
La mise en oeuvre est certes plus delicate ; une seule 
realisation, meme partielle, donnerait le moral aux troupes et servi-
rait de declic... 
Les qualites de travail, de serieux nous sont reconnues. 
Certains de nos collegues sont sortis du rang et leur notoriete 
a depasse le cadre lorrain. 
Apvliques dans' nc-s tarhes cuotidiennes, saurons-nous 
nous en extraire de temps en temps pour mettre en commun nos idees, 
nos projets et reussir ensemble ? 
La cooperation est difficile mais ineluctable. L'informa-
ticue, du fait des couts mais aussi des possibilites de travail 
en reseau qu'elle genere, devrait nous y aicer. 
Michele UAGNER, 
Conservateur 
Bibliotheque Interuniversitaire de Nancy 
S 1 G L E S 
ASGXC : Archives, bibliotheques, centres de cbojnerrsrion 
: Associadcn oss bibliothecaires francais 
/•'-CCFE3 - Lorraine : Associaticn de cooperaricn pour in reseau de biblicrreo-es er. Lorraine 
AiBS : Associaricn oes docxmentalistes et des biblictbecaires specialises 
BIU : 3iblioij-«pe Interuniversitaire 
CCN : Catalocue collectif national des publications en serie 
CDI : Centre os dccjrentaticn et d'infornBticn 
CD-RQ1 ; Corpxrt disc read cnly irtsrcry. Disque corpact a rercire .Tcrte 
OfiS : Centre raticrai de la recherche scierrtifiqje 
iMST : Instiajt raricnal de 1' infonretion scientifique et tecnique 
(EVCCC : Or-.entaricn et acces aux sources d'infonrericn et de cixxxTentaricn 
85 
* * 
METIERS DU LIVRE : POUR UNE OSMOSE 
La production et la distribution des livres obeissent de plus 
en plus a une logique financiere imperieuse : celle-ci a subordonne l'edi-
tion a des interets abstraits par rapport a son objet et tend a transfor-
mer les livres en produits, destines a etre traites comme toutes les 
marchandises. On peut penser que cette situation accentue la distance 
entre le libraire, dont la marge d'autonomie ne cesse de se reduire, et le 
bibliothecaire cjui, s il echappe a ce systeme, risoue de son cote de faire 
prevaloir de plus en plus la technologie sur la culture. 
Au moment ou les s,ricialisations 1'emportent en fonction d'une 
evolution qui conduit a une moindre liberte, et qui efface peu a peu de la 
pratique de chaque metier ce que le poete nommait "1'art personnel", 
est-il encore temps de convier a un dialogue ? La reponse depend de nous : 
nul ne peut empecher tous ceux qui, a un titre ou a un autre, se sont 
faits lecteurs au service d1autres lecteurs de se rencontrer, de se concer-
ter, de s'unir. 
La pierre sur laquelle nous pourrions batir une entente, sinon 
une Eglise, c est 11 oeuvre. L' oeuvre, avec son auteui". Cont^airemen^ aux 
nouveaux circuits de distribution, le libraire partage avec le biblicthe' 
caire le sens de la specificite raaicale de 1' "objet" qu'il doit traiter 
avant d'etre ceci ou cela, un livre digne de ce nom est 1' oeuvre tie 
quelqu'un, avec^ce que ce mot d'oeuvre suppose de profondeur et ae quali-
te. La primaute accordee a la notion "d'oeuvre" (et d' "auteur") ne ^ 
separe pas d'un certain type de culture, d'ailleurs liee a ce que Baotiste 
Marrey (1) appelle "la vente directe, au milieu de livres palpables," a un 
P°tentiel en chair et en os '. Le bibliothecaire ne vend oas mais 
partage avec le libraire ce double sens de la singularite de la^ criation 
litteraire et de son incarnation aans le monde concret des livres. 
Libraires et bibliothecaires sont donc bien places pour "mener 
a bien„le travail eminent de la conservation de la memoire et de la resis-
tance a la mediatisation (1)" : c'est cette derniere qui accentue 1 • empri-
se,des titres, interessants ou nuls, qui sont soutenus par une forte 
preparation d' artillerie, et marginalise de plus en plus les livres dont 
on ne parle guere, ou pas du tout, et - diront les bibliothecaires - "les 
livres qui ne sortent pas" (1). 
Ne pourrait-on imaginer que des confrontations aient lieu 
entre les "liseurs" des deux professions pour que leurs choix oermettent 
de lancer localement certains titres meconnus ? II est de fait que si des 
.. / .. 
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pagei. J itteraires souvent remarquables se sont developpees dans 1 a presse 
regionale ll manque en province des instances ou un dialogue aussi ardent 
que competent pourrait s'instituer en presence du public La librairie ne 
^netr?r dans la bibliotheque, et la bibliotheque dans 
? II est deja exceptionnel qu'un libraire renvoie svsternati-
nnT?Claia blbllothecIue le client qui demande a voir, pour consGltation, n li re absent de ses rayons, en lui proposant de le commander eventuel-
verTesDHf H SU1?' Affiner et systematiser cette pratique serkit retrou-
.nn iJt'9 du cablnet de lecture, tout en respectant 1' adage a chacun 
on metier, que ce soit celux de preter ou celui de vendre. Parallelement 
ies livres anciens devraient peut-etre sortir plus volontiers des biblio-
theques pour etre exposes en librairie, a 1'occasion d' animations de 
rencontres, de debats... Une bibliotheque munici. ..e pourrait devenir' une 
sorte de centre nerveux, ou s'etabliraient an contact, un courant un 
echange d mformations avec ^ les libraires d'une ville ou d'une agglomera-
tion, et entre eux. Le systeme informatique des grandes bibliotheoues et 
d'eventuels reseaux de bibliotheques, s'ils devaLt voir le rour' 
rait benef lcxer, dans l'esprit d'une telle collaboration, a toute la professxon. 
... . . Les manifestations qui jalonnaient autrefois la vie de nos 
-xbraxrxes se sont souvent rarefiees. Le coin "iecture a haute voix" (1) 
archaioue. . . On aurait envie de £alje 
e 0n voudraxt vendre a beauccup de iecteurs tel titre et pour 
un autre Ixbraxre ce sera tel autre titre... Pcurquoi la bibliotheque ne 
i-erait-elle pas, a _bon escient, la "pub" des librairies de creation, pour 
Peu 1 on defmisse ce terme avec exigence ? Ou des maisons d'edition 
qux n ont pas les moyens de monopoliser les pages ces journaux ? Des zones 
^matxon tres _vivantes et souvent renouvelees pourraient constituer 
pour les biblxotheques ur; attrait suppiementaire et re.Mr.Iir une fonction c annonce. 
Toute._intenti.on de repenser la relation ent"«= 1 °s dif^ronts 
partenaxres - qu'ils ne sont pas assez, qu'ils r.e sont pas vraimer^T-^des 
me x_.o u ij-vre, aooutir a remettre en cause des seo.arations dont la 
cu-ture par _Vecrxt ne crofite certes pas. =eut-etre >audrait-ii poser 
co.mme piealaole a tout epanouissement nouveau de nos orofessions oue c-_ 
que nous avons de commun entre nous soit a ncuveau considere comme * vrai-
ment fondamental, beaucoup plus que ce qui nous cifferenoe Le vo^able ur 
peu baroare d'"agents culturels", dit tout de ~eme bxen ce qu'"il veut 
axre. Aores, xl faudra parler contrat, statuts, etc... Mais 1'essentiel 
est de se retrouver dans une meme volonte. 
Roiand CLEMENT, 
libraire. 
{-) 3aptiste Marrey : Elcge de la librairie avant c' =1.;ne rneu-o temps cru' ll fait 1988. ' 
87 
BIBLIOGRAPHIE 
I. LE LIVRE ET LA CULTURE 
BOM, M. , FEUERHAHN, N. , LACLAU, A. L'Offre du livre a Paris : 
anaiyse cartographique et socio-culturelle. Paris : 
B ibl io theq.ue Publique d ' Inf ormat ion , 1982, 85p . 
CENTRE NATIONAL DE LA RECHERCHE SCIENTIFIQUE. Centre de 
sociologie des organisations . Les polltiques culturelles des 
villes et leurs administrateurs . Paris : La Documentation 
Frangaise, 1989. 113 p. ISBN 2-11-0022 5 7-4 
DONNAT, Olivier, COGNEAU, Denis. Les Pratiques culturelles des 
Francais : 1973-1989. Departement des etudes et de la 
prospective du ministere de la Culture et de la Communication. 
La Decouverte : La Documentation f rancjaise, 1990. 295p. ISBN 
2-7071-1914-8 
FRIEDBERG, Erhard, et URFALINO, Philippe. Le ,jeu du catalogue 
j les contraintes de 1 ' action cul turelle dans_ les villes . 
Paris : La Documentat ion f rangaise, 1984. 153 p. ISBN 2-11-
001211-0 
LILLET, Remy. Pour une Europe du Livre : rapport au secretaire 
d'etat des relations culturelles internationales. Paris : La 
Documentation frangaise, 1990. 160 p. Rapports officiels. 
PINGAUD, Bernard. Le Livre a son prix, premier bilan de la loi 
du_ 10 aout 1981. Seuil , 1983 . 188p. ISBN 2-11-084966-5 
II. LES BIBLIOTHEQUES 
ASSOCIATION DES MAIRES DES GRANDES VILLES DE FRANCE. Les 
grandes Bibliotheques publiques Muriicipaies. Etude 109, 1991 . 
BuJ.l_etj.n_. _._des_ Bibi iotheques de France , Qiiestions de 
cooperation. Tome 36, n"3. Paris:Direction des bibliotheques, 
des musees et de 1'i nf ormat ion scientifique et technique, 
1991.ISSN 0006-2006 
88 
GOASGUEN, Jean. Vers des structures regionaies de cooperation 
: historique d'un concept. Bulletin d' informations de 
l'Association des Bibliothecaires Franoais, 1984, n ° 12 3 ™ p. 
15-18. 
i ni.erl i gnes: la revue des bibliotheques municipales, dossier: 
cooperat ion. N°10, mars 1989. Nantes, 1989. 36p. ISSN 0987-
2353 
MINISTERE DE LA CULTURE, ET DE LA COMMUNICATION, DES GRANDS 
TRAVAUX ET DU BICENTENAIRE, DIRECTION DU LIVRE ET DE LA 
LECTURE . Ob.ject if lecture : ( bibl iotheques et 
decentralisation, reseaux de lecture) . 26me ed. mise a jour, 
Paris : Direction du livre et de la Lecture, 1989. 83p. 
MIQUEL , Andre . Les Bibliotheques Universitai.res : Rapport au 
ZP_lnistre d ' etat ministre de 1 ' Education Nationale, de la 
«leimesse _et des. sjeorts . Paris: La Documentat ion Frangai se , 
1989. 79P. ISBN 2 11-002140-3 ISSN 0981-3764 
III. LES LIBRAIRIES 
ARCHAMBAULT, Edith, LALLEMENT, Jerome. L'Evolution des 
.1 i.bi:airxes et le prix unique du livre . Paris : La 
Documentation frangaise, 1987. 171p. ISBN 2-11-001762-7 
ASSOCIATION NATIONALE POUR LA FORMATION ET LE PERFECTIONNEMENT 
PROFESS10NNELS EN LIBRAIRIE ET EN PAPETERIE. Le Mltier de 
1_ i.br_a i r e. Reimpr. Paris : Promodis, 1988. 317p. ISBN 2-903181-
67-5 
BAPTISTE-MARREY. Eloge de la librairie avant qu'elle ne_meure. 
Le Temps qu'il fa.it, 1988. 129p. ISBN 2-86853-069-9 ^ 
COLIN, Jean-Pierre, VANNERfcAU, Norbert. Librairies en mutation 
Q.u„__en peril?_ L._rapport_ preseMl_0.iJack Lang, Ministre de la 
yM.lt31.re., de...._. _J_a Co.B|urucatloji, des Grands ___Travaux et du 
Bicente.na.ire. Publisud, 1990. 200p. ISBN 2-86600-351-9  ^
LACOUR, Christian. Repertoire des .1 ibrairies Frangaises. 
Librairie Lacour,1987. Non pagine. ISBN 2-86971-003-8 
1.6.S .Po.ints_.de. vente du li_yre_ en Fjrance. etude realisee P.Qur 
le... c.ompte. du p.inistere ...d.e .la Culture. dir. Paul Claval, Paris 
: La Documentation franoaise, 1987. 267p. ISBN 2-11-001759-7 
8 9 
IV. LES EDITEURS 
BOUVAIST, J ean-Marie. BOIN, Jean-Guy. Les Jeunes editeurs 
esquisse pour un portra.it : essai de synthese. Ministere de la 
Culture, service des etudes et recherches. Paris : La 
Documentation frangaise , 1986. 183p. ISBN 2-11-001585-3 
BOUVAIST, Jean-Marie, BOIN, Jean-Guy. Du_ _Prvi_ntera£s_ _des 
#dit^ ..urs_j| 1 ' age de raison 1. les nouveaux editeurs en France 
iJr_9jI4.-l.988 j . pref. ROUET, Frangois. Paris : La Documentation 
frangaise, 1989. 222p.ISBN 2-11-00158 5-3 
BOUVAIST , Jean-Mar ie . Prat iques _et metiers de l'edition 
Nouv. ed. mise a jour. Paris : Ed. du Cercle de la Librairie 
1991 . 392p.ISBN 2-7654-0459-3 
V. L'INTERPROFESSION 
CAHART, Patrice. Le Livre francais a-t-il un avenir? : rapport 
du Mjni.stre de la Culture et de la Cominunicat ion. Par i s : La 
Documentatlon francaise, 1988, 181p. (Rapports offj ciels ) . 
ISBN 2-11-001903-4 
L& lormation a u x nietiers du livre : un en.ieu gour 
1.' interprof ession. Colloque de Marcevol , 15-17 octobre 1986 
(Marcevol) et 11-12 janvier 1989 (Lyon). 
LAPREVOTE, L.P. A propos de la collaborati on entre les 
proiessionnels des bibliotheques et les universitaires. 
B.ul.le_tj,n__d..' inf ormations de 1' Association des Bib liothe cai r e s 
Franoais. 1986, n° 131, p. 10-11. 
OPPETIT , Darrielle . Bi b 1 io theques et 1 ibrairies , complices ou 
concurrentes? Buljetin des Bibliothegues de France, 1991 , t. 
36, n ° 1, p. 12-13. 
PINCON, Phi1ippe. Interprofession et metiers du livre dans une 
ville movenne Po.itiers • Memoire de DESS , ENSB 
Vi 1 .leurbanne , IEP : Grenobl e . 112 p. 
90 
VI. LE DISTRICT NANCEIEN 
Association des Bibliotheques et des Centres de Documentation 
Lorrains. En passant par la Lorraine. . . , Special cooperation. 
Metz : N ° 24, mai 1989. ISSN 0243-7767 
Direction regionale de 1'INSEE Lorraine. Economie Lorraine. 
Nancy: INSEE. N'94. ISSN 0293-9657 
Direction regionale de 1'INSEE Lorraine. Tableaux de 
1'economie Lorraine 90. 150 p. ISSN 0762-1353 
L ' Est Republicain. Nancv: L'Est Republicain, quotidien, 
Septembre 1990-Septembre 1991. ISSN 0240-4 958 
MEYER, Eric. La reconversion porte ses fruits. L'Entreprise-
1987, n ° 29, p. 266-269. 
PETRY, Michel. Annuaire statistique de la Lorraine. 1989. 
Nancy : INSEE-Lorraine, 1989. 150 p. 
» 9 5 5 8 6 3 4 * 
